- I -
Catéchèse du baptême 
à partir des paroles du sacrement :
"au NOM du PERE, 
et du FILS 
et du SAINT-ESPRIT"
"N…, je te baptise au Nom du PERE et du FILS et du SAINT-ESPRIT !"

Telle est la parole du célébrant lors du baptême (par immersion ou par effusion d'eau sur la tête). 

I – Les paroles du baptême

"Je te baptise…" :
"Je te baigne, je te plonge, je t'immerge…." Cette parole est plus évocatrice quand le baptême se fait non par effusion d'eau sur la tête (ce qui est le geste courant dans les pratiques de l'Eglise latine pour les nouveau-nés comme pour les adultes), mais par immersion (ce qui était la règle dans les premiers temps de l'Eglise).

"… au Nom de …"
1. "Au nom de …" a pris en français un sens plus juridique que personnel ; on se réfère à une autorité plus haute que la sienne…

Mais ce qui est traduit en français par "au" serait mieux traduit par "en, dans" avec un sens non pas local mais dynamique : il s'agit d'un mouvement ! 

2. Le "nom" en français évoque bien sûr la personne, mais d'une façon faible si bien que l'expression "au nom de" est souvent l’équivalent de  " en raison de", " à cause de"… 

Le "nom" dans la Bible a une valeur beaucoup plus grande : le "nom" dit quelque chose de la personne, dit sa vocation, sa mission, si bien qu'à un changement de mission correspondra un changement de nom : Abram [= 'le père est exalté'] devient Abraham ['père d'un grand nombre de peuples'] ; Simon [= 'le SEIGNEUR a entendu'] devient Pierre ["sur cette Pierre, Je bâtirai mon Eglise" (Mt 16,18)].

3. Et quand il s'agit du "Nom" de DIEU, nous pouvons comprendre que nous sommes dépassés ! A DIEU appartient le "Nom" qui est au dessus de tout nom, de tout langage humain !

Et pourtant DIEU a voulu confier son "Nom" à Moïse (Ex 3,15) et, par lui, au peuple qu'Il avait choisi pour Se faire connaître aux hommes.

Le "Nom" exprime le rayonnement de la Présence, Il exprime l'engagement de DIEU à opérer le "salut", la "délivrance", la "libération" d'un peuple réduit en esclavage. Le "Nom" révèle son efficacité, sa puissance, à travers toute cette histoire du peuple infidèle à l'Alliance mais aimé du DIEU Fidèle…

Ce "Nom" est à l'œuvre en JESUS qui, par sa vie, ses paroles et ses actions, et surtout le don de Lui-même en sa Passion, va exprimer tout l'amour, toute la douceur, toute la patience de DIEU pour les hommes : ' C'est pourquoi DIEU l'a hyper-exalté et Lui a donné le NOM qui est au-dessus de tout nom…' (Philippiens 2,9).

Etre baptisé "au Nom du PERE et du FILS et du SAINT-ESPRIT" signifie donc "être plongé dans le Nom, dans le Rayonnement, dans l'Action, dans la Vie, dans l'Amour du PERE et du FILS et du SAINT-ESPRIT". 

"… au Nom du PERE et du FILS et du SAINT-ESPRIT"
Mais pourquoi "au Nom du PERE et du FILS et du SAINT ESPRIT" ?  

Etre baptisé "au Nom de DIEU" ne suffirait-il pas ? 

Pourquoi ajouter la mention du PERE, celle du FILS et celle du SAINT-ESPRIT ?

II – Les paroles de la profession de foi
Juste avant la parole et le geste du baptême, il y a un dialogue entre le prêtre (ou diacre) et les baptisés (ou ses parents, parrain et marraine), un dialogue en 2 parties : une première partie qui est un appel à renoncer à ce qui contredit la vie de baptisé, et un appel à "croire" en DIEU… Commençons par l'appel à croire en DIEU.

1ère question :

 "Croyez-vous en DIEU le PERE Tout-Puissant, Créateur du Ciel et de la terre ?"

A - "Croyez-vous…?    

En français le mot 'croire' peut avoir un sens faible et un sens fort. 

Le sens faible, c'est celui de la question : "Croyez-vous qu'il va faire beau demain ? - Oui, je le croirais car il a plu aujourd'hui." 

Ici "croire" équivaut à "penser que", "estimer" ou même "désirer, vouloir"… "Croire que" est du domaine des hypothèses, supputations, croyances plus ou moins étayées… 

Le sens fort, c'est celui de l'affirmation "je crois en toi". Non pas "je crois que ce que tu dis est possible", ce qui nous fait revenir au sens faible, mais " je crois en toi" au sens d'une relation que je veux nouer, tisser avec un autre, une autre : c'est la parole du mariage, de l'échange de la foi, de la confiance.

"Je crois en toi" au sens de "je veux m'engager dans une relation de confiance et d'amour avec toi… je ne sais pas ce qui arrivera mais je veux le vivre avec toi !"
C'est évidemment ce sens relationnel du mot "croire" qui est en jeu dans la question "Croyez-vous en DIEU… ?"

Il ne s'agit donc pas d'un sondage d'opinion : "Pensez-vous que DIEU existe ?" … (Réponses : "Peut-être bien que oui, peut-être bien que non… 51 % de oui, 49% de non…") Il s'agit d'un choix, d'une décision, comme au mariage. 

Au mariage, la question n'est pas : "Etes-vous sûrs de rester fidèles quand on sait toutes les difficultés de la vie d'aujourd'hui, et qu'un mariage sur deux se termine par un divorce ?" La question est : "Voulez-vous vous engager tout entier dans le désir d'être fidèles l'un à l'autre tout au long de votre vie ?"
B - De même, au baptême la question est : "Voulez-vous vous engager dans une relation de confiance et d'amour envers DIEU le PERE Tout-Puissant, Créateur du Ciel et de la terre ?"
Envers DIEU en tant qu'Il est Créateur, Source de tout ce qui existe, monde visible ('la terre') et monde invisible ('le Ciel').
Envers DIEU en tant qu'Il est Créateur, Source de tout ce qui est bon, de tout ce qui est beau, de tout ce qui est vrai.

Envers DIEU en tant qu'Il est Créateur, Source de tout cet univers qui vous est donné à découvrir, Source de votre vie, Source de votre amour (de parents), Source de la fécondité de votre vie…

Autrement dit : 'Recevez-vous votre vie comme un cadeau ? 'Savez-vous vous émerveiller de la vie que vous avez reçue, de la création, de votre amour, de votre enfant, des autres… ?'

Morvan Lebesque, un militant breton anarchiste (donc "sans DIEU, ni maître") a eu pourtant cette réaction au spectacle de la création :" Il y a des jours où on aimerait dire merci à quelqu'un !"
Accepter de s'émerveiller, c'est l'attitude religieuse de base : c'est l'émerveillement qui conduit à l'adoration… le fond de l'adoration doit être émerveillement… 

Bien sûr, la vie est abîmée et nous sommes confrontés à la souffrance, à l'injustice, au mal… nous allons en reparler. Mais la vie est fondamentalement bonne ! Comme le dit la Bible : "Et DIEU vit que cela était bon !" La vie est cadeau, et c'est très différent de vivre dans cette attitude d'accueil de la bonté de la création, ou dans une attitude défensive de peur de la vie et des autres. Dire que l'on croit en DIEU alors que l'on passe son temps à vouloir se protéger contre l'avenir, contre les autres, à se construire des forteresses ou à attaquer et jalouser les autres, c'est être dans l'illusion. 

Croire en DIEU, c'est accueillir un mouvement de confiance dans la vie et dans les autres. Les autres sont cadeaux, ils peuvent parfois être mal enveloppés mais ils sont cadeaux, parce qu'en eux il y a quelque chose d'unique, de précieux pour tous. Sinon DIEU ne les aurait pas appelés à l'existence ! En chacun de nous, il y a quelque chose d'unique, de précieux et tout l'enjeu de notre vie est de le découvrir, de l'épanouir pour le bien de tous. 
 (Voir note en fin de cahier)

2ème question :

La question rebondit : "Croyez-vous en JESUS-CHRIST, son FILS Unique, notre SEIGNEUR…"

Beaucoup s'arrêteraient à la première question, qui se réduit alors pour eux a un "croire que" : "Croyez-vous que DIEU existe ?... Oui, il y a sûrement quelqu'un au dessus de nous…" 
Mais que vient faire cette deuxième question ? …

Le problème de la connaissance de DIEU
Il nous faut revenir au problème de la connaissance de DIEU. "DIEU" est pressenti dans l'expérience d'émerveillement, mais ne nous faut-il pas reconnaître que, dans la vie ordinaire des hommes, "DIEU" n'est pas un grand souci ? Nous vivons notre vie comme nous pouvons, avec nos héritages culturels, religieux, nous essayons de 'profiter' de la vie … et "DIEU" est dans le dernier wagon, souvent décroché…

C'est souvent à l'occasion d'épreuves (échec, maladie, accident, deuil…) que, paradoxalement, nous allons nous tourner vers Lui… pour L'accuser plus que pour vivre avec Lui dans la confiance ! 

Une réaction type : "Mais qu'est-ce que j'ai fait au Bon DIEU pour mériter cela ?" avec toute sa charge de colère, de sentiment d'injustice que l'on peut éprouver…

Et il y a toutes ces questions : "Pourquoi la souffrance ? Pourquoi la mort ? Est-ce qu'il y a quelque chose après la mort ?  Est-ce qu'il y a un sens à ce qu'on vit ? Est-ce qu'il y a un avenir ?..." Toutes ces questions se résument en celle de "DIEU" : "est-ce qu'il y a une Source à ce qu'on vit ?"

Comme le mouvement d'émerveillement, cette réaction et ces questions plus ou moins agressives dévoilent que nous sommes habités par un "désir re-ligieux", un désir de nous "re-lier" à une Source et le mot "DIEU" désigne cette Source. 

Mais pouvons-nous faire plus que pressentir que "DIEU" est à la Source de ce qui existe ? Que pouvons-nous dire de plus ?

'DIEU'


                      Etape 1 du schéma
homme

Quand l'homme essaye de "penser" qui est "DIEU", il obéit à un mouvement de son intelligence, avec le risque d'oublier les limites de cette intelligence, de cette capacité de comprendre le monde qui l'entoure.

Le désir de connaître "DIEU" est lié au départ à ce mouvement d'émerveillement et d'accueil devant la réalité d'un monde qui renvoie à sa Source. Mais ce désir va se trouver parasité par tout ce qui est blessé en l'homme depuis le péché. L'homme va chercher "DIEU" en cherchant à se L'approprier et, oubliant ses limites, il va projeter en DIEU ses propres désirs blessés.

Entre l'homme et "DIEU", il y a toute la création avec ses lois, ses catégories de temps et d'espace. L'intelligence de l'homme est adaptée à cette création, elle en fait partie.

Quelles limites à notre intelligence ?
L'homme peut ainsi se situer dans le temps : il découvre son histoire, qui se décline en siècles et en quelques millénaires ; il sonde sa 'pré-histoire' et du coup l'échelle du temps s'allonge démesurément (mais à partir de quand y a-t-il véritablement "humanité" ?). L'étude du système solaire, des galaxies l'entraine dans les "années-lumière" qui ne font plus partie de notre capacité d'imagination… 

Et "DIEU" dans tout çà ?  

"DIEU" n'est pas dans le temps, mesuré en années de vie humaine, ou en années-lumière… "DIEU" est Créateur, Il a un rapport au temps différent, que nous ne pouvons pas imaginer…

L'homme se situe dans l'espace et l'invention des moyens de communication moderne (vélo, voiture, train, avion, fusée…) lui permet des déplacements de plus en plus rapides et fréquents … Mais il ne peut être en deux lieux en même temps (à moins de confondre présence réelle et virtuelle…) ! 

 "DIEU", Lui, n'est pas localisable dans un lieu, Il est Créateur de l'espace et a un rapport à l'espace différent, que nous ne pouvons pas imaginer…
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Nous comprenons donc que l'homme ne peut 'imaginer' "DIEU" : son intelligence lui permet de pressentir que "DIEU" est, mais elle ne lui permet pas de dépasser cette connaissance qui est orientation et émerveillement. Or, l'homme va vouloir dépasser ses limites (et cela fait partie de ce 'péché' qui parasite le monde), et il va recevoir en miroir ce qu'il est lui-même : c'est l'idolâtrie. 
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                                                                              homme
Prenons un exemple dans la première question posée : "Croyez-vous en DIEU le PERE Tout-Puissant…", il y a le mot de "tout-puissant". Comment l'homme le comprend-il ? Instinctivement, pour nous, la puissance consiste à écraser les autres qui nous menacent, la puissance d'un pays va se mesurer à sa capacité de nuisance, de destruction de l'ennemi.

Cela donne : "Toi, DIEU Tout Puissant, Tu es capable d'anéantir cette création qui Te résiste… d'un claquement de doigt, Tu peux détruire tes ennemis !..." Et de vouloir solliciter la Puissance de DIEU pour détruire… nos ennemis !

Quel beau compliment, quelle belle prière faite à DIEU ! 

Mais ce que nous appelons la "Toute Puissance de DIEU" est pour Lui capacité de créer la vie là où elle n'est pas ! Et nous verrons dans l'histoire de la Révélation qu’elle est capacité à susciter l'amour, le pardon là où est la haine !

Notre conception de la puissance est celle d'un être habité par la peur et le désir de dominer les autres, habité par un esprit de mort ! Et ainsi en va-t-il de tous nos désirs, nos pulsions qui ont toutes trouvé -  on le voit dans l'histoire des religions - leur figure dans des "divinités" plus ou moins sympathiques… mais toutes à notre image et ressemblance d'homme pécheur…

La Révélation

L'homme pécheur est-il définitivement enfermé dans ce cycle de désir de "DIEU" et de projection idolâtrique ?  C'est oublier que ce désir (re-ligieux) de "DIEU" nous a été donné par DIEU Lui-même. Et ce désir nous a été donné afin de recevoir ce que DIEU Lui-même, et Lui seul, veut nous donner.

Entre DIEU et sa création, il y a des affinités : l'œuvre désigne l'artiste qui l'a faite. Mais "DIEU" seul connaît ces affinités et c'est Lui qui va guider l'homme dans l'accueil des "signes" qui vont lui être donnés pour grandir dans la connaissance de DIEU.

"Toi, homme, tu cherches à Me connaître, et c'est bien pour cela que Je t'ai créé, au sommet de la création. Mais viens par ce chemin, fais ce pas : ce sera la bonne direction…"

Autrement dit, l'homme ne va pouvoir "connaître" DIEU que si c'est DIEU qui prend l'initiative de la rencontre, que si DIEU de Lui-même "Se révèle".
                                  'DIEU'
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homme
Le problème sera de vérifier qu'il y a bien "révélation" de "DIEU" et non projection idolâtrique de l'homme ! Et c'est précisément à l'intelligence de l'homme de jouer son rôle de discernement.

La question à se poser est la suivante : 'ce que je reçois de la connaissance de DIEU est-il reçu de mes désirs blessés ? Ou est-ce DIEU qui me révèle ce que je n'aurais pas imaginé de moi-même ?'

A chaque étape de la Révélation, nous pourrons vérifier que DIEU Se révèle de manière inattendue, imprévue pour l'homme…

"DIEU" Se révèle dans l’histoire !
Ce mouvement de la Révélation de DIEU commence avec Abraham, le "père des croyants".

A Abraham, déjà émigré avec sa famille d'Our à Haran, mais vivant toujours en milieu païen, DIEU Se révèle en lui disant : "Pars pour toi hors de ton pays, de ton enfantement, de la maison de ton père, pour la terre que Je te ferai voir. Je ferai de toi une grande nation, Je te bénirai, Je grandirai ton nom : sois bénédiction !" (Genèse 12,1-2)
DIEU Se révèle comme Celui qui provoque Abram à naître à Lui-même, à sa propre vocation différente de celle de son père, de son peuple… Et Il lui demande la foi, la confiance : c'est au futur que la Promesse est faite. Autrement dit : "Commence par t'arracher à ce monde païen où il ne peut rien y avoir de neuf. Va vers toi-même, vers la terre que Je te ferai voir : au fur et à mesure que tu Me fais confiance, Je Me dévoilerai davantage à toi." 

La pédagogie de DIEU est celle de la foi, de la confiance, de l'amour. L'homme et la femme qui se rencontrent font l'expérience de cette même pédagogie : à l'attirance mutuelle se joint l'exigence de quitter père et mère pour s'engager dans une aventure, une fondation nouvelle, et c'est progressivement que chaque étape du don de soi se fait sur la base des précédentes. 

Cette pédagogie de DIEU va se poursuivre avec la famille issue d'Abraham pendant des siècles ! Il y aura Moïse et la sortie d'Egypte, il y aura les prophètes, il y aura 2000 ans d'histoire sainte, "sainte" parce que DIEU va révéler progressivement sa Sainteté, Celui qu'Il est en vérité : Saint, radicalement différent de sa Création et pourtant engagé par Lui-même dans une fidélité toujours renouvelée à l'égard de son peuple.

Et au terme de ces 2000 ans, il va y avoir quelqu'un qui est comme l'héritier de toute cette histoire sainte, en qui DIEU va pouvoir aller jusqu'au bout de sa logique d'Alliance… et cet héritier, c'est une jeune fille d'Israël, c'est Marie ! En Marie, DIEU va jusqu'au bout de sa logique. 

Pour que l'homme connaisse DIEU, il faut que DIEU Se révèle, Se révèle d'une manière accessible à l'homme, en s'adaptant au langage de l'homme et c'est ce qu'Il a fait avec Abraham : Il ne S'est pas adressé à lui dans le langage des anges (des "extra-terrestres"), ni dans un langage étranger à la culture d'Abraham… 
Autrement dit, pour que l'homme accueille la connaissance de DIEU qui lui est possible, il faut que DIEU "humanise" son langage. 

Et pour que l'homme puisse connaître pleinement DIEU, à sa mesure, il faut que DIEU S'adapte totalement, épouse totalement le langage humain : et c'est ce qui se passe en Marie. 
En Marie, DIEU vient épouser totalement notre condition humaine et c'est le mystère de l'Enfant conçu en Marie, c'est le Mystère de JESUS à la fois pleinement homme, né de Marie, soumis aux limites de notre condition humaine et pourtant capable de révéler pleinement le vrai Visage de DIEU. Toute l'humanité de JESUS, né de Marie, révèle DIEU et son engagement envers l'humanité.

En JESUS, s'accomplit notre humanité appelée à devenir "image et ressemblance" de DIEU (Gen 1,26) et JESUS pourra dire : "Qui M'a vu, a vu le PERE" (Jn 14,9). 

Mais qui pouvait supposer que "DIEU" allait prendre visage du nouveau-né en la crèche de l'étable de Bethléem ? Qui pouvait supposer que "DIEU" allait prendre le visage d'un crucifié au Golgotha ? 

C'est d'une manière déroutante pour tous que DIEU est venu se solidariser avec l'humanité… 

Seule Marie a perçu et accueilli le mystère du 'fruit de son ventre" (Luc 1,42) ! "Debout au pied de la Croix" (Jn 19,25), Marie s'est associée à JESUS prenant sur Lui le péché de son peuple, le péché de tous les hommes. Car si JESUS avait refusé cette mort, de quoi nous aurait-Il sauvé ?

En JESUS, mourant sur la Croix, c'est DIEU qui Se révèle et nous dit : "Mais pourquoi avez-vous peur de Moi ? Je ne suis pas venu pour vous condamner, Je ne suis pas venu pour vous dominer, Je suis venu pour vous offrir de Me ressembler et de partager ma propre Vie. Car Je suis l'AMOUR."

Et l'AMOUR S'est donné jusqu'au bout, car le propre de l'AMOUR est de Se donner… 

"Tout est accompli" (Jn 19,30) : en JESUS, DIEU a été jusqu'au bout de sa Révélation. Mais seule une femme, Marie, a reçu le message… 

Reprenons notre 2ème question : "Croyez-vous en JESUS-CHRIST, son FILS Unique, notre SEIGNEUR, qui a été conçu du SAINT-ESPRIT, est né de la Vierge Marie, a souffert la passion, a été enseveli…"
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JESUS-CHRIST

Si l'histoire de la Révélation s'était arrêtée là, cela était suffisant : c'est par delà la mort et la fin des temps que nous, pécheurs, aurions réalisé, compris, accueilli l'Œuvre de Révélation de DIEU.

Mais DIEU a voulu que soit manifesté le Mystère réalisé en la Croix du CHRIST, DIEU a voulu nous associer à l'annonce de sa Miséricorde. DIEU a voulu manifester le fruit de son Œuvre : car JESUS a goûté la mort pour nous ouvrir le chemin de la Résurrection, DIEU S'est fait homme pour que l'homme puisse participer à la Vie divine !
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JESUS-CHRIST Ressuscité

La Résurrection

Nous nous ferions de nous-mêmes une idée étriquée de la Résurrection. Trois fêtes vont nous aider à réaliser ce qu'a été, ce qu'est la Résurrection de JESUS. Les trois fêtes sont celles qui composent le temps pascal : Pâques, l'Ascension et la Pentecôte.


Pâques
Le jour de Pâques, au matin, les femmes se rendent au tombeau de JESUS pour faire la toilette funéraire qu'elles n'avaient eu la possibilité de faire à la mort de JESUS.

Et voici que le tombeau est vide : les linges sont là, mais le corps de JESUS a disparu ! 

Où a-t-il été mis ? Qui l’a volé ?...
Les femmes alertent les apôtres : Pierre et Jean courent au tombeau. Pierre entre et ne comprend pas. Jean entre à son tour : l'évangile nous dit "Il vit et il crut" (Jean 20,8).

Qu'a-t-il vu ?... qu'il n'y avait pas de corps !

Qu'a-t-il cru ?... que JESUS était Vivant, Ressuscité, comme Il l'avait dit…

Avec Marie, il y a Jean maintenant qui est entré dans le secret…

Et les autres ?...

Il va falloir un signe plus fort que le tombeau vide ; il va falloir des apparitions de JESUS Vivant à Marie Madeleine, aux femmes, puis à Pierre, aux apôtres…

JESUS Se manifeste Vivant, Ressuscité ; et Thomas est invité à toucher ses plaies : Celui qui est Vivant, c'est bien Celui qu'ils ont connu, et qui est mort sur la croix des esclaves !

Et pourtant la Vie de JESUS est vraiment nouvelle : Il se manifeste Vivant dans une maison dont les portes ont été verrouillées, Il ne reprend pas sa vie d'avant… Il apparaît seulement pour confirmer la foi de ses disciples.


Ascension

Ce que nous fêtons à l'Ascension, c'est la dernière apparition de JESUS. Après l'Ascension, ses disciples ne Le verront plus mais leur foi aura grandi.

L'Ascension est le but de la Résurrection de JESUS. Comme Il le disait le jour de Pâques à Marie de Magdala : "Ne Me retiens pas, Je ne suis pas encore monté vers le PERE." (Jn 20,17) 
En sa Résurrection, JESUS est exalté à la droite du PERE ; la Résurrection de JESUS est une entrée de notre humanité dans la Vie divine, la Résurrection est Divinisation !


Pentecôte
Après l'Ascension, nous pourrions dire à JESUS : "Bravo ! Tu es venu parmi les hommes annoncer l'AMOUR… les hommes T'ont rejeté, mais Tu es Ressuscité, Vivant en DIEU : bravo ! Et nous, que devenons-nous ?..."

La fête de la Pentecôte nous apprend que la Résurrection de JESUS nous concerne !

A la Pentecôte, l'ESPRIT SAINT est répandu d'auprès du PERE sur les disciples nourris de la Parole de JESUS. Il est donné sous la forme de langues de feu qui se partagent et se posent sur chacun des disciples. 

Pourquoi sous la forme de "langues de feu" ?

Au baptême de JESUS au Jourdain, l'ESPRIT S'était manifesté sous la forme d'une colombe afin de signifier que JESUS était le vrai Noë, en qui DIEU allait se réconcilier l'humanité.

A la Pentecôte, l'ESPRIT SAINT Se manifeste par "langues de feu" parce que c'est en toutes les langues de la terre que l'Evangile sera annoncé, et parce que l'ESPRIT de DIEU est ce Feu qui consume le péché de nos cœurs et les illumine.

Avec le don de l'ESPRIT SAINT à la Pentecôte, est donnée à tous l'assurance de la Résurrection du CHRIST, car c'est en son Nom que l'ESPRIT SAINT vient, qu'est donnée la capacité d'aimer en vérité, qu'est donnée la capacité de participer à l'annonce de l'Evangile et à la construction de l'Eglise, grâce aux multiples dons appelés "charismes".

Reprenons encore notre 2ème question :
"Croyez-vous en JESUS-CHRIST, au FILS Unique, notre SEIGNEUR, 

qui a été conçu de l'ESPRIT-SAINT, est né de la Vierge Marie, 

a souffert la Passion, a été enseveli, 

est ressuscité d'entre les morts et qui est assis à la droite du PERE ?"

Nous pourrions maintenant reformuler la question posée : 

"Croyez-vous, voulez-vous vous engager dans une relation de confiance et d'amour avec DIEU qui Se révèle en l'humanité de JESUS, né de Marie, et qui Se révèle jusque dans la mort de JESUS qui est une mort vécue par amour pour nous, les hommes, pour nous pécheurs… Croyez-vous en JESUS qui ouvre à notre humanité  un chemin de Résurrection, de Vie en DIEU ?"

3ème question :

Et nous pouvons enchaîner sans difficulté sur la 3ème question de la profession de foi baptismale : 

Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT, 

à la Saint Eglise Catholique, 

à la communion des saints, au pardon des péchés, 

à la Résurrection de la chair, à la Vie éternelle ?

( Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT : voulez-vous vous engager dans une relation de confiance et d'amour en cet ESPRIT-SAINT qui nous a été donné au Nom de JESUS le jour de la Pentecôte ?

( Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT, à la sainte Eglise Catholique ? 

C’est-à-dire : croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT qui rassemble et anime la sainte Eglise Catholique ?

Sans ESPRIT-SAINT, l'Eglise ne serait qu'une association d'anciens combattants ou de pécheurs à la ligne… c'est dire le temps que cela peut durer !

Sans ESPRIT SAINT, il n'y aurait pas de foi vivante, il n'y aurait pas de saints pour témoigner de l'amour universel du CHRIST… il n'y aurait pas d'apôtres…

( Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT, à la communion des saints ? 

C'est-à-dire croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT qui opère la communion des saints… Il ne s'agit pas ici de l'amitié fraternelle qui doit unir les chrétiens, il s'agit de l'Eucharistie qui est le fondement de cette amitié. Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT qui opère la transformation de ce pain, de ce vin en Corps et Sang du CHRIST, en l'ESPRIT-SAINT qui nous rend capables par notre communion à ce Pain et à ce Vin - qui ne sont plus du pain ordinaire, du vin ordinaire - de devenir nous-mêmes membres du Corps du CHRIST, des membres appelés à la même résurrection que JESUS, qui est la Tête de ce Corps ?

( Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT, au pardon des péchés …? 

Ici, il s'agit du baptême : croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT qui opère dans le bain du baptême le pardon des péchés, la purification de nos cœurs ? Ce n'est pas de l'eau qui va nous laver notre cœur ! C'est l'ESPRIT-SAINT qui nous lave le cœur de toute souillure et nous rend capable d'accueillir le Coeur du CHRIST, ce Cœur qui n'est qu'AMOUR…

( Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT, à la résurrection de la chair ? 

Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT qui opérera la résurrection de la chair, comme Il a opéré celle de JESUS la nuit de Pâques ?

( Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT, à la Vie éternelle ?

 Croyez-vous en l'ESPRIT-SAINT qui nous communique et nous communiquera la Vie éternelle, qui nous associe à la Vie éternelle, qui nous greffe à la Vie Trinitaire de DIEU ?

Nous voyons donc que croire à l'ESPRIT-SAINT, c'est accueillir son action (Il "sanctifie") dans l'Eglise, les sacrements, l'histoire d'aujourd'hui et de demain.

…Ils se demandaient ce que voulait dire : "ressusciter d'entre les morts" (Marc 9,10) …

Nous pouvons donc préciser ce qu'est la Résurrection de JESUS-CHRIST d'entre les morts : non seulement, Il est Vivant, partageant désormais la Royauté de DIEU le PERE, mais encore c'est avec nous, ses disciples (qui accueillons dans la foi l'Evangile), c'est en nous (à travers notre conversion, la transformation de notre vie) qu'Il veut manifester dès maintenant sa Résurrection.

C'est ce qu'Il avait répondu à la question de Jude qui Lui demandait : "Comment se fait-il que Tu doives Te manifester à nous et non pas au monde ?"

Une bonne manifestation publique du Ressuscité … et que tout le monde s'aplatisse !

JESUS avait répondu : "Si quelqu'un M'aime, il gardera ma parole et mon PERE l'aimera et nous viendrons vers lui, et nous nous ferons une demeure chez lui…" (Jn 14, 22-23) 

St Paul l'exprime à sa manière : "je vis, mais ce n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi" (Galates 2,20).
Terminons notre schéma (étape 7) 

       'DIEU'


   CREATION                                                      
                                   



PÂQUES                                              

                                                                                                                                           * tombeau vide
                                                                                                                                           * apparitions

 Abraham                                               Résurrection
ASCENSION                                                                                           

   Moïse                                                                                    * divinisation

Les prophètes

          Homme                                                                                                                               PENTECÔTE

 
Marie                                                                           don de l'ESPRIT-SAINT








           * foi, espérance, charité







           * charismes








           * sacrements
                                   JESUS-CHRIST Ressuscité                                                                
NOTE 1 -  Et la "renonciation" ?
Lors du baptême, les trois questions appelant la profession de foi des parents sont précédées de trois autres questions invitant à "renoncer", à "rejeter".

Un choix n'est vrai que s'il est habité par la volonté de renoncer à ce qui n'est pas compatible avec ce qui est choisi.

Mettre sa confiance en DIEU implique de renoncer à des attitudes qui contredisent cette confiance.

Autrefois, la question posée était : "Renoncez-vous à Satan, à ses pompes et à ses œuvres ?"
Les trois questions posées aujourd'hui le plus souvent sont les suivantes :

1) Pour vivre dans la liberté des enfants de DIEU, rejetez-vous le péché (qui nous sépare de DIEU et des autres…) ?   Je le rejette.
2) Pour échapper à l'emprise (l'engrenage) du péché, rejetez-vous ce qui conduit au mal (c'est-à-dire à tout ce qui contredit la vocation de l'homme à devenir image et ressemblance de DIEU) ? Je le rejette.
3) Pour suivre JESUS, le CHRIST, rejetez-vous Satan (l'esprit du mal) qui est l'auteur (l'inspirateur) du péché ? Je le rejette.
Ces questions ont l'intérêt de partir de la réalité positive désirée ("vivre dans la liberté des enfants de DIEU", "échapper à l'emprise du péché", "suivre JESUS-CHRIST") mais elles peuvent paraître un peu formelles…

C'est la Bible qui nous présente des appels à refuser un certain nombre d'attitudes.

Voici trois passages :

( Du Livre du Deutéronome  (18, 9-14)

"Lorsque tu seras entré dans le pays que le SEIGNEUR ton DIEU te donne, tu n’apprendras pas à commettre les mêmes abominations que ces nations-là : 

·     on ne trouvera chez toi personne qui fasse passer au feu son fils ou sa fille, 

· qui pratique divination, incantation, mantique ou magie, personne qui use de charmes, qui interroge les spectres et devins, qui invoque les morts. 

Car quiconque fait ces choses est en abomination vis-à-vis du SEIGNEUR ton DIEU, et c’est à cause de ces abominations que le SEIGNEUR ton DIEU chasse ces nations devant toi.

Tu seras sans tâche vis-à-vis  du SEIGNEUR ton DIEU. 

Car ces nations que tu dépossèdes écoutaient enchanteurs et devins, 

mais tel n’a pas été pour toi le don du SEIGNEUR ton DIEU !"
Commentaire
Israël a vécu au milieu des peuples païens plus puissants que lui, et comment n'aurait-il pas subi l'influence de leurs cultures et de leurs façons de vivre ? Ce sont les prophètes qui, au Nom du SEIGNEUR, ont dénoncé toutes les pratiques idolâtriques et toutes les complicités que le peuple pouvait avoir avec les traditions religieuses étrangères.

( Les cultes cananéens sont des cultes de la fécondité : " La religion cananéenne est donc une sacralité sexualisée à l'extrême. Le divin a deux pôles : le pôle masculin et le pôle féminin : les Baalim et les Astarté. Les Baalim sont représenté par des symboles phalliques ou par des images de forte sexualité : le taureau en est l'archétype." (Jean-Michel MALDAME op Recueil de conférences Août 1999)
( La religion phénicienne semble avoir pratiqué les sacrifices humains, notamment d'enfants.


( A Babylone, la religion des vainqueurs repose beaucoup sur la magie et les pratiques divinatoires, à partir de l’examen du foie d'animaux sacrifiés ou d'évènements cosmiques observés L'astrologie s'y est beaucoup développée et la Bible ironise sur "ceux qui compartimentent les cieux" (Isaïe 47,13)

Aujourd'hui, les sacrifices humains ne sont plus de mise, mais les pratiques divinatoires continuent de fleurir : astrologie et horoscopes, spiritisme et channeling , médiumnité et recherche de guérison…

Croire en DIEU Un et Véritable n'est pas compatible avec toutes ces pratiques de magie blanche ou noire (occultisme), elles blessent par avance une relation de confiance en un PERE qui ne veut que notre bien… 
( De l'Evangile selon saint Luc (16, 9 – 13)

 « Faites-vous des amis avec l’Argent trompeur, afin que, le jour où il ne sera plus là, ces amis vous accueillent dans les demeures éternelles. 

Celui qui est digne de confiance dans une toute petite affaire est digne de confiance aussi dans une grande. Celui qui est trompeur dans une petite affaire est trompeur aussi dans une grande. 

Si vous n’avez pas été dignes de confiance avec l’Argent trompeur, qui vous confiera le Bien véritable ? Et si vous n’avez pas été dignes de confiance pour des biens étrangers, le vôtre, qui vous le donnera ?

Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou bien il détestera le premier, et aimera le second ; ou bien il s’attachera au premier, et méprisera le second. 

Vous ne pouvez pas servir à la fois DIEU et l’Argent. »

Commentaire
· "L'Argent trompeur" : littéralement le "Mammon d'injustice". Les richesses sont inégalement réparties et même si nous travaillons honnêtement, nous participons et profitons d'une société injuste (au plan national ou international…).

Faut-il s'en culpabiliser et renoncer à tout, ou s'en satisfaire parce qu'on n'y peut rien ?

JESUS nous dit : "Faîtes-vous des amis…" c'est-à-dire : "partagez avec les autres !" Les richesses de ce monde sont faites pour être partagées : c'est cela "être digne de confiance dans une petite affaire" ! 

· Mais quelle est l'autre "grande" affaire ?  Quel est le "Bien véritable" auquel nous sommes appelés à nous identifier ?

Ne serait-ce pas le Don de la Vie éternelle, le Don de l'ESPRIT-SAINT ? La Vie en DIEU en échange, la communion…

Qui allons-nous "servir", à qui allons-nous "rendre un culte" ?  A Mammon ou à DIEU ? 
Ne pas renoncer à la cupidité, à l'avoir-toujours-plus, à la fraude, à la corruption, aux magouilles… c'est blesser d'avance notre relation à l'ESPRIT-SAINT…

(  De la Lettre de St Paul Apôtre aux Corinthiens (6, 9–11.18–19)

"Ne savez-vous pas que ceux qui commettent l’injustice ne recevront pas le Royaume de DIEU en héritage ? 

Ne vous y trompez pas : les débauchés, les idolâtres, les dépravés et les pédérastes, les voleurs et les profiteurs, les ivrognes, les diffamateurs et les escrocs,  ne recevront pas le Royaume de DIEU en héritage. 

Voilà ce qu’étaient certains d’entre vous : mais au Nom du SEIGNEUR JESUS-CHRIST, et par l’ESPRIT de notre DIEU, vous avez été lavés, vous avez été sanctifiés, vous êtes devenus des justes.

Fuyez la débauche. Tous les péchés que l’homme peut commettre sont extérieurs à son corps ; mais la débauche est un péché contre le Corps lui-même.

Ne le savez-vous pas ?  Votre corps est le Temple de l’ESPRIT-SAINT, qui est en vous et que vous avez reçu de DIEU ; vous ne vous appartenez plus à vous-mêmes, car le SEIGNEUR a payé le prix de votre rachat."

Commentaire
· "Au Nom du SEIGNEUR JESUS-CHRIST, et par l'ESPRIT de notre DIEU, vous avez été lavés, vous avez été sanctifiés, vous êtes devenus des justes." Saint Paul ici décrit les effets du baptême. La mission de baptisé est de s'ajuster à sa vocation à la Vie éternelle.

· Dans ce passage, il est beaucoup question du corps et de la sexualité. "Fuyez la débauche. Tous les péchés que l’homme peut commettre sont extérieurs à son corps ; mais la débauche est un péché contre le corps lui-même." Celui qui se livre à la débauche use de son corps comme d'un objet, et il use du corps de l'autre comme d'un objet, capable de rapporter du plaisir ou de l'argent… 
Mais notre corps n'est pas un objet ! Notre corps n'est pas qu'une enveloppe, il n'est pas du jetable ! Notre corps est l'expression de notre être, de notre identité personnelle. 
Comment communiquons-nous ? Par la parole, par les regards, par les mimiques, par les gestes… par notre corps, notre cœur s'engage, s'engage en vérité ou en mensonge mais il est engagé de toutes façons… Pourquoi un viol est-il dramatique ? Parce que la femme à travers son corps est atteinte dans son cœur, dans son identité profonde !
Nous sommes appelés à faire correspondre le corps et le cœur, à faire de nos paroles et de nos gestes l'expression de l'engagement de notre coeur…
Croire en DIEU qui est Un, Source d'Unité, c'est apprendre à s'unifier en soi-même, corps et âme, et donc à respecter son corps et le corps de l'autre…

S'adonner à la pornographie, à la prostitution, à tout ce qui est usage déréglé de la sexualité, c'est blesser d'avance notre vocation de membre du Corps du CHRIST, notre vocation à la Résurrection , à la Transfiguration…
Voici trois questions, moins littéraires mais plus provocantes, qui pourraient donc être posées : 


1. Voulez-vous renoncer à toutes les pratiques occultes (divination, magie blanche ou noire…) : elles contredisent la foi en DIEU qui nous aime ?   Je renonce !
2. Voulez-vous renoncer à toutes les pratiques qui avilissent l'homme et la femme en leurs corps (pornographie, prostitution…) : elles contredisent notre vocation à rendre gloire à DIEU en notre corps ?  Je renonce ! 
3. Voulez-vous renoncer à toutes les pratiques de fraude et de corruption : elles contredisent notre vocation à recevoir le Don de DIEU ?  Je renonce !
NOTE 2 -  Les 3 niveaux de la connaissance de DIEU

Il a été question plus haut (voir étape 3 et 4 du schéma) du besoin de discerner ce qui est "révélation" de DIEU et projection idolâtrique de l'homme.

On pourrait affiner cette analyse en distinguant trois niveaux de la connaissance de DIEU.



Projections de toute puissance …etc…

Idolâtrie

de
Expériences d'amour et de non-amour … 
Blessures




Inscription profonde (le "cœur ") 
         
Révélation

(Le 1er niveau est celui de la projection en "DIEU" de nos faux désirs ou convoitises : désirs de jouissance immédiate, de domination, de toute puissance… Nous sommes au niveau de l'idolâtrie et la seule réponse digne de l'homme est le refus de la projection. C’est ainsi que les premiers chrétiens passaient pour "athées" puisqu'ils refusaient de rendre un culte aux "divinités" invoquées par la société païenne.

Comme l'écrit Saint Paul dans la première lettre aux Corinthiens : "Allons-nous donc manger de cette viande offerte aux idoles ? Nous savons que les idoles ne sont rien du tout ; il n'y a pas de dieu sauf le DIEU Unique. Bien qu'il y ait en effet, au ciel et sur la terre, des êtres qu'on appelle des dieux - et il y a une quantité de « dieux » et de « seigneurs » - pour nous, en tout cas, il n'y a qu'un seul DIEU, le PERE, de qui tout vient et vers qui nous allons ; et il n'y a qu'un seul SEIGNEUR, JESUS CHRIST, par qui tout existe et par qui nous existons". (1 Co 8,4-6, traduction AELF)

(Le 2ème niveau est celui de l'image de DIEU qui nous habite en raison de nos expériences d'amour et de non-amour. La façon dont, tout petit, j'ai reçu l'amour de mes parents conditionne ma capacité à me représenter "DIEU". Ce niveau est celui de mes blessures psychologiques et la réponse ne sera pas la même que pour l'idolâtrie. Car mon histoire n'est pas à rejeter, elle fait partie de ce que je suis, mais j'ai à discerner ce qui est réaction blessée et à m'engager dans un chemin de guérison, de pacification, de purification.

(Le 3ème niveau est celui de la correspondance entre ce que la Révélation m'apprend du vrai Visage de DIEU manifesté en JESUS et cette inscription profonde qui me donne de recevoir cet appel, cette vocation à ressembler à DIEU, selon la parole du tout début de la Bible : "Faisons l'homme (l'être humain, l'humanité) à notre Image et à notre ressemblance. (Genèse 1,26)"

Il me revient donc de travailler pour accueillir ce vrai Visage de DIEU tel que les évangiles nous le présentent en JESUS, et reconnaître cette vocation unique qui est la mienne de refléter quelque chose de la beauté, de la de la bonté, de la vérité de DIEU…
Discerner le niveau auquel je fonctionne est essentiel, afin d’adapter ma réponse : rejet pur et simple de l'idolâtrie, recherche d’un chemin de guérison, accueil du don de DIEU…

NOTE 3 -  Reprise avec le symbole des apôtres
Qu'est-ce donc que "croire en DIEU" ?

Croire ce n'est pas "avoir des idées sur DIEU"

mais s'engager dans une triple relation de confiance et d'amour :

· "Je crois en DIEU le PERE Tout-Puissant, Créateur du Ciel et de la terre"

Je me reçois de DIEU, DIEU est Celui qui m'enveloppe de toutes parts et ma réponse est celle de la gratitude, du merci, de l'action de grâce. J'entre dans une relation de dépendance, mais de dépendance d'amour…

Tout ce que je vis de l'ordre de l'émerveillement, de la gratitude, me fait grandir dans cette relation à DIEU et pourra surgir alors en moi comme en JESUS le cri : "Abba ! PERE !"
· " … et en JESUS-CHRIST, son FILS Unique, notre SEIGNEUR, qui a été conçu du SAINT-ESPRIT, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort, et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux Cieux, est assis à la droite de DIEU le PERE Tout-Puissant, d'où Il viendra juger les vivants et les morts."

J'accueille ce mouvement de DIEU qui vient faire alliance avec notre humanité, dialoguer avec nous, partager nos joies et nos souffrances, prendre sur Lui, en Roi-Serviteur de son peuple, nos péchés et nous ouvrir un chemin de résurrection. J'entre dans une relation d'alliance, d'alliance d'amour…

Tout ce que je fais pour écouter, me nourrir de la Parole de DIEU, accueillir plus profondément la manière dont JESUS a partagé notre humanité, tout cela me fait grandir dans la relation à DIEU (le FILS) qui Se reçoit de DIEU (le PERE) et je peux de plus en plus m'écrier avec saint Paul : "JESUS-CHRIST est SEIGNEUR à la Gloire du PERE !" (Philippiens 2,11)

· "…Je crois en l'ESPRIT-SAINT, à la Sainte Eglise Catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la Vie éternelle."

 Je suis pauvre, mendiant, demandeur du Don de DIEU et ce Don me transforme. 

Que peut faire en effet l'ESPRIT-SAINT sinon de "sanctifier" tout ce qu'Il touche ? Et devenir saint est devenir fils à la ressemblance du FILS Bien-Aimé, c'est porter ce fruit d'amour, de paix, de joie qui nous rend proches de tous. 

Chaque fois que je prie, que j'essaie de prier, de me retirer dans ma "chambre" afin de vivre sous le regard du PERE, chaque fois que j'essaie d'aimer, de pardonner, de ne pas me refermer sur moi-même et mes peurs ou blessures, j'active cette relation à l'ESPRIT-SAINT qui m'habite au plus profond de moi-même.

Ainsi nous croyons en DIEU qui est UN, Source d'unité,

et pourtant ce sont trois relations différentes

qui s'offrent à nous pour vivre de DIEU.

Nous sommes baptisés 

"au Nom du PERE et du FILS et du SAINT-ESPRIT" : 

· le baptême nous rend capables d'une relation vivante à DIEU, en tant qu'Il est Source ; 

· le baptême nous rend capables d'une relation vivante à DIEU en tant qu'Il Se révèle dans une Alliance avec notre humanité ; 

· le baptême nous rend capables d'une relation vivante à DIEU en tant qu'Il Se donne au plus intime de nous-mêmes. 

Et ces trois relations nous feront entrevoir 

le Mystère de DIEU

dont l'Unité n'est pas solitude

mais Communion éternelle et Vivifiante.

DIEU est AMOUR.
Note
Tout n'est pas dit dans le commentaire du "credo" qui précède ! … Par exemple : 
· "Je crois en DIEU, le PERE Tout-Puissant, Créateur…" : pourquoi y a-t-il la mention du "PERE Tout-Puissant" avant même celle de "Créateur" ? Sans doute parce que "DIEU" est PERE" avant d'être "Créateur" … et Le reste !... 
· "La Résurrection de la chair" : de quoi est-il vraiment question ? … 
Voici deux exemples d'approfondissements à poursuivre et bien nécessaires à notre temps… 

- II -

Les textes bibliques 

proposés pour 

la célébration du baptême 

et leur commentaire
· Sur la page de gauche : le texte biblique dans sa traduction liturgique (Texte AELF) 

· Sur la page de droite : un commentaire pour éclairer, prolonger…
Lecture du Livre de l'Exode (17, 3-7)
Les fils d'Israël campaient dans le désert à Réphidim. Le peuple avait soif. Ils récriminèrent contre Moïse : " Pourquoi nous as-tu fait monter d'Egypte ? Etait-ce pour nous faire mourir de soif avec nos fils et nos troupeaux ? " 

Moïse cria vers le SEIGNEUR : " Que vais-je faire de ce peuple ? Encore un peu et ils me lapideront ! " 

Le SEIGNEUR dit à Moïse : " Passe devant eux, amène avec toi plusieurs des anciens d'Israël, et prends le bâton, avec lequel tu as frappé le Nil, et va ! Moi, Je serai là devant toi, sur le rocher du mont Horeb. Tu frapperas le rocher, et il en sortira de l'eau et le peuple boira ! " 

Et Moïse fit ainsi sous les yeux des anciens d'Israël. Il donna à ce lieu le nom de Massa (c'est-à- dire : "Défi ") et Mériba (c'est-à-dire " Accusation "), parce que les fils d'Israël avaient accusé le SEIGNEUR et parce qu'ils L'avaient mis au défi en disant : "Le SEIGNEUR est-Il vraiment au milieu de nous ou bien n'y est-Il pas ? "
Lecture du Livre d’Ézéchiel (36,24-28)


Parole du SEIGNEUR DIEU :

"J’irai vous prendre dans toutes les nations ;

Je vous rassemblerai de tous les pays 

et Je vous ramènerai sur votre terre. 

Je verserai sur vous une eau pure et vous serez purifiés.

De toutes vos souillures, de toutes vos idoles, Je vous purifierai. 

Je vous donnerai un Cœur nouveau, 

Je mettrai en vous un Esprit nouveau. 

J’enlèverai votre cœur de pierre 

et Je vous donnerai un cœur de chair.

Je mettrai en vous mon ESPRIT : alors, vous suivrez mes lois,

vous observerez mes commandements et vous y serez fidèles.

Vous serez mon peuple et Moi, Je serai votre DIEU."
Lecture du Livre d’Ézéchiel (47,1-2.8-9.12)

Au cours d'une vision reçue du SEIGNEUR, l'homme qui me guidait me fit revenir à l'entrée du Temple, et voici : sous le seuil du Temple, de l'eau jaillissait en direction de l'Orient, puisque la façade du temple était du côté de l'Orient. 

L'eau descendait du côté droit de la façade du Temple, et passait au sud de l'autel. L'homme me fit sortir par la porte du nord et me fit faire le tour par l'extérieur, jusqu'à la porte qui regarde vers l'orient, et là encore l'eau coulait du côté droit.

Il me dit : "Cette eau coule vers la région de l'orient, elle descend dans la vallée du Jourdain, et se déverse dans la Mer Morte, dont elle assainit les eaux. En tout lieu où parviendra le torrent, tous les animaux pourront vivre et foisonner. Le poisson sera très abondant, car cette eau assainit tout ce qu'elle pénètre, et la vie apparaît en tout lieu où arrive le torrent.

Au bord du torrent, sur les deux rives, toutes sortes d'arbres fruitiers pousseront : leur feuillage ne fleurira pas et leurs fruits ne manqueront pas. Chaque mois, ils porteront des fruits nouveaux, car cette eau vient du Sanctuaire. Les fruits seront une nourriture, et les feuilles un remède."
Commentaire des textes bibliques
( Les trois premières lectures sont tirées de l'Ancien Testament et présentent chacune une valeur différente de l'eau.
Exode 17,3-7
L'épisode de "Massa et Mériba" naît de la soif des fils d'Israël dans le désert.

DIEU fait surgir de l'eau du Rocher mais l'attitude du peuple et même celle de Moïse est marquée par le manque de confiance. Le péché du peuple consiste à regretter le temps de l'esclavage, à mépriser donc le don de la libération dont ils ont bénéficié.
Ezéchiel 36,24-28
Le deuxième passage est tiré du prophète Ezéchiel et de la belle prophétie du chapitre 36, la plus belle peut-être de toutes.

L'eau est alors l'eau qui lave, baigne, purifie. Le cœur est lavé, transformé en cœur de chair, un cœur souple capable d'accueillir en vérité la "Torah", l'enseignement de DIEU.

Ezéchiel 4, 1…12
Le troisième passage est aussi tiré du prophète Ezéchiel : l'eau qui vient du Sanctuaire de Jérusalem est capable d'assainir et de féconder les eaux de la Mer Morte !

Une eau qui désaltère la soif profonde de l'homme épuisé, une eau qui purifie le cœur d'un peuple pour le rendre capable d'une Alliance Nouvelle, une eau qui guérit de la stérilité et suscite la vie, voilà les trois valeurs que le baptême vient honorer dans le croyant.

Lecture de la Lettre de St Paul Apôtre aux Romains (6,3-5)

Frères, nous tous qui avons été baptisés en JESUS-CHRIST, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés.

Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec Lui, c'est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, de même que le CHRIST, par la Toute-Puissance du PERE, est ressuscité d'entre les morts.

Car si nous sommes déjà en communion avec Lui, par une mort qui ressemble à la Sienne, nous le serons encore par une résurrection qui ressemblera à la Sienne. 

Lecture de la Lettre de St Paul Apôtre aux Romains (8,28-32)

Nous le savons, quand les hommes aiment DIEU, 

Lui-même fait tout contribuer à leur bien, 

puisqu'ils sont appelés selon le Dessein de son Amour.
Ceux qu'Il connaissait par avance, 

Il les a aussi destinés à être l'image de son Fils, 

pour faire de ce Fils l'Aîné d'une multitude de frères.
Ceux qu'Il destinait à cette ressemblance, Il les a aussi appelés ;

ceux qu'Il a appelés, Il en a fait des justes ;

et ceux qu'Il a justifiés, Il leur a donné sa gloire.
Il n'y a rien à dire de plus. 

Si DIEU est pour nous, qui sera contre nous ?
Il n'a pas refusé son propre Fils, Il L'a livré pour nous tous : 

comment pourrait-Il avec Lui ne pas nous donner tout ?
Lecture de la 1ère lettre de St Paul Apôtre aux Corinthiens (12, 12-13)  

Frères, prenons une comparaison : 

notre corps forme un tout, il a pourtant plusieurs membres ; 

et tous les membres, malgré leur nombre, 

ne forment qu’un seul corps.

Il en est ainsi pour le CHRIST : 

tous, juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, 

nous avons été baptisés dans l’Unique ESPRIT 

pour former un seul Corps.

Tous, nous avons été désaltérés par l’Unique ESPRIT.

Commentaire des textes bibliques
( Six lectures sont tirées des lettres de Saint Paul 
Romains 6,3-5
Par le baptême, nous sommes greffés au CHRIST en son mouvement de plongeon dans la mort. Le baptême par immersion nous fait mimer l'ensevelissement du CHRIST et sa résurrection du tombeau. Avec le CHRIST, nous apprenons à mourir au péché, c'est-à-dire à ce qui produit un fruit de mort, et à vivre d'une vie nouvelle selon l'ESPRIT.

"C'est en trois immersions avec autant d'invocations que s'accomplit le grand mystère du baptême, afin que soit représentée la figure de la mort et que l'âme des baptisés soit illuminée par la communication de la connaissance de DIEU… C'est donc pour nous préparer à la vie de ressuscités que le SEIGNEUR nous propose de vivre selon l'Evangile, lorsqu'Il nous prescrit de renoncer à la colère, de supporter le mal avec patience, de nous détacher des plaisirs, de ne pas désirer la richesse. Ainsi nous faut-il suivre la voie droite, lorsque nous adoptons à l'avance, par libre choix, ce que nous posséderons comme naturellement dans cette vie future." 

(Extrait du Traité de saint Basile de Césarée sur le SAINT-ESPRIT).

Romains 8,28-32

L'amour qui nous tourne vers DIEU nous fait accueillir en confiance le 'Dessein de son Amour' : en JESUS, notre humanité devient vraiment à "l'image et à la ressemblance" de DIEU. (Genèse 1,26).  Même les évènements qui nous paraissent contraires peuvent être utilisés par DIEU pour notre bien : et notre 'bien' est d'accueillir l'appel de DIEU, de nous laisser 'ajuster' à l'amour véritable, et ainsi de participer à la manifestation de la 'Gloire" de DIEU dès cette terre...

Qu'est-ce que manifester la Gloire de DIEU sinon produire par nos paroles et nos actes le "fruit de l'ESPRIT qui est amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, humilité et maîtrise de soi." (Galates 5,22-32a). Par le baptême, nous sommes unis au CHRIST : receveurs de l'Amour de DIEU.
1 Corinthiens 12, 12-13
C'est l'image du 'Corps' qui est d'abord introduite par saint Paul. Si nous sommes 'baptisés', c'est pour former un seul Corps, le Corps du CHRIST. Le CHRIST JESUS est la Tête du Corps, nous en sommes les membres.

Trois gestes sacramentels nous 'font' chrétiens :

(
Le baptême ("bain") nous lave des souillures qui déforment notre capacité à refléter la 'Gloire' de DIEU…

(
La 'confirmation' ou plutôt la 'chrismation' nous fait revêtir l'amour qui fait de nous des 'fils'.

(
La Communion au Corps nous 'incorpore' au CHRIST.

C'est évidemment la communion au Corps du CHRIST qui est le sacrement fondamental, mais chronologiquement, le baptême est donné en premier, suivi de la chrismation. Nous sommes lavés dans le baptême de tous nos péchés, désaltérés par l'unique ESPRIT dans notre soif de la vraie Vie, nourris du Verbe fait chair dans l'Eucharistie.

Nous avons reçu les trois signes sacramentels qui sont des manifestations de l'Amour de DIEU pour nous, et autant d'appels à vivre désormais dans une vie nouvelle, renouvelée, faite de lutte contre le péché ('mourir au péché'), d'intimité avec DIEU (une vie de 'fils' qui reflète celle du PERE comme celle de JESUS), et de communion dans un même Corps (construire une 'communauté').
Lettre de Saint Paul Apôtre aux Galates  (3,26-28)
Frères,

en JESUS CHRIST, vous êtes tous fils de DIEU par la foi.

En effet, vous tous que le baptême a unis au CHRIST,

vous avez revêtu le CHRIST : 

il n'y a plus ni juif ni païen,

il n'y a plus ni esclave ni homme libre,

 il n'y a plus l'homme et la femme,

car tous, vous ne faites plus qu'Un dans le CHRIST JESUS.

Lettre de St Paul Apôtre aux Ephésiens  (3,16-21)

"Que le PERE de notre SEIGNEUR JESUS-CHRIST,

Lui qui est si riche en gloire, 

vous donne la puissance par son ESPRIT, 

pour rendre fort l'homme intérieur. 

Que le CHRIST habite en vos cœurs par la foi ; 

restez enracinés dans l'amour, établis dans l'amour.

 Alors, vous serez capables de comprendre avec tous les fidèles 

quelle est la largeur, la longueur, la hauteur, la profondeur… 

Vous connaîtrez l'amour du CHRIST

qui surpasse tout ce qu'on peut connaître. 

Alors, vous serez comblés jusqu'à entrer 

dans la Plénitude de DIEU. 

Gloire à Celui qui a le pouvoir de réaliser en nous par sa Puissance infiniment plus que nous n'osons demander ou même imaginer, 

gloire à Lui dans l'Eglise et dans le CHRIST JESUS 

pour toutes les générations dans les siècles des siècles ! AMEN !"
Lettre de St Paul Apôtre aux Ephésiens (4,1-6) 



Frères, je vous encourage à suivre fidèlement l’appel que vous avez reçu de DIEU : ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec amour ; ayez à cœur de garder l’unité dans l’ESPRIT par le lien de la paix. 

Comme votre vocation vous a tous appelés à une seule espérance, 

de même, il n’y a qu’un seul Corps et un seul ESPRIT.

 Il n’y a qu’un seul SEIGNEUR, 

une seule foi, un seul baptême, 

un seul DIEU et PERE  de tous, 

qui règne au dessus de tous, par tous, et en tous.

Commentaire des textes bibliques
Galates 3,26-27
Nous retrouvons dans ce passage les images précédentes… Notre vocation est de devenir 'fils', et donc de refléter la 'Gloire' de DIEU comme le CHRIST JESUS l'a fait. Le baptême nous a unis au CHRIST, nous sommes 'revêtus' de Lui au point de pouvoir appeler DIEU 'Abba ! PERE !', et nous sommes appelés à manifester l'unité du Corps du CHRIST : nos différences, nos richesses propres ne sont plus à vivre dans l'opposition et la recherche d'une supériorité, elles sont à épanouir pour le service de tout le Corps !

Ephésiens 3, 16-21
Comme le texte de Romains 8, cité plus haut, ce passage de la lettre aux Ephésiens est un cri d'admiration de saint Paul devant l'Amour de DIEU manifesté en JESUS-CHRIST.

Greffé au CHRIST par les sacrements de l'initiation chrétienne (à travers le geste du baptême, celui de la chrismation, et la communion), le nouveau baptisé est appelé à vivre cette union au CHRIST qui faisait dire au même saint Paul : "Ce n'est plus moi qui vis, c'est CHRIST qui vit en moi !"  (Galates 2,20).

Que grandisse en nous cette humanité qui se laisse travailler par l'ESPRIT-SAINT pour refléter en ce monde la Présence de DIEU, conformément au Projet de DIEU exprimé dès le début de la Bible : "Faisons l'homme à notre image, à notre ressemblance !" (Genèse 1,26)
Ephésiens 4,1-6
Deux parties dans cet autre passage de la lettre aux Ephésiens : une exhortation à vivre en cohérence avec l'appel reçu de DIEU, et une célébration de l'unité. 

· Vivre en cohérence avec l'Evangile, avec notre vocation à la Vie éternelle, à ressembler à DIEU : tel est l'enjeu de la vie chrétienne pour le chrétien lui-même mais aussi pour le monde !

Ces valeurs d'"humilité, de douceur et de patience" peuvent paraître dépassées quand elles sont vécues d'une manière 'victimaire'. Mais c'est en JESUS qu'il convient de les regarder : JESUS a dit de Lui-même qu'Il était "doux et humble de cœur" (Mt 11,29) mais sa douceur n'est pas mollesse ou mièvrerie ! Son humilité n'est pas aplatissement mais joie de se recevoir du PERE ! Sa patience est refus de la violence destructrice, et espérance en DIEU. 

· Qu'est-ce que "garder l'unité dans l'ESPRIT par le lien de la paix" ? L'unité dans l'ESPRIT n'est pas uniformité puisque l'ESPRIT est Source de la richesse propre de chacun ; et la paix ('shalom' en hébreu qui implique une plénitude) selon l'ESPRIT est mise en œuvre de notre richesse pour le bien de tous.

"Un seul SEIGNEUR, une seule foi, un seul baptême" : car nos baptêmes nous associent à l'unique baptême du CHRIST qui a réalisé en sa mort et sa Résurrection notre Salut : "En dehors de Lui, il n'y a pas de Salut" (Actes 4,12). C'est unis à Lui par la foi que nous participons au baptême de l'humanité appelée à renaître en DIEU !

Première lettre de saint Pierre, Apôtre (2, 4-5 ; 9-10)

Frères, approchez-vous du SEIGNEUR JESUS : Il est la Pierre Vivante que les hommes ont éliminée, mais que DIEU a choisie parce qu’Il en connaît la valeur.

Vous aussi, soyez des pierres vivantes qui servent à construire un édifice spirituel, et vous serez le sacerdoce saint, présentant des offrandes spirituelles que DIEU pourra accepter à cause du CHRIST JESUS.  

Vous êtes la race choisie, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple qui appartient à DIEU : vous êtes donc chargés d’annoncer les Merveilles de Celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable Lumière

Car autrefois vous n’étiez pas son peuple, mais aujourd’hui vous êtes le Peuple de DIEU. Vous étiez privés d’Amour, mais aujourd’hui DIEU  vous a montré son Amour.
1ère Lettre de saint Jean Apôtre  (4, 7-12)
Mes bien-aimés, 

aimons-nous les uns les autres, puisque l'amour vient de DIEU. 

Tous ceux qui aiment sont enfants de DIEU 

et ils connaissent DIEU. 

Celui qui n'aime pas ne connaît pas DIEU, car DIEU est AMOUR.

Voici comment DIEU a manifesté son AMOUR parmi nous : 

DIEU a envoyé son Fils Unique dans le monde 

pour que nous vivions par Lui.

Voici à quoi Se reconnaît l'Amour :

ce n'est pas nous  qui avons aimé DIEU, 

c'est Lui qui nous a aimés, 

et Il a envoyé son Fils qui est la Victime offerte pour nos péchés.

Mes bien-aimés, puisque DIEU nous a tant aimés, 

nous devons nous aussi nous aimer les uns les autres.

DIEU, nul ne L'a jamais vu : 

mais si nous aimons les uns les autres, 

DIEU demeure en nous, et son amour atteint en nous la perfection.

Commentaire des textes bibliques
( Deux lectures sont tirées des lettres de Pierre et de Jean
1 Pierre 2,4-5.9-10
De tous temps, les hommes ont édifiés des 'temples' pour mieux entrer en contact avec la ou les divinités. Mais DIEU peut-Il Se contenter d'habiter dans des bâtiments faits par l'homme (Actes 7,48) ? 

C'est l'humanité qui est appelée à devenir ce Temple où DIEU demeure. 

Les baptisés sont les premières 'pierres vivantes' de ce véritable Temple.

L'Eglise est appelée 'Peuple de DIEU', 'Corps du CHRIST', 'Temple de l'ESPRIT' : toutes ces images essaient de balbutier le mystère de cette Alliance Nouvelle entre DIEU et les hommes.

1 Jean 4,7-12
Le passage retenu de la 1ère lettre de saint Jean est un extraordinaire résumé de la foi : 
· Tout vient de DIEU et DIEU est Amour (1er paragraphe)…
· Mais qu'est-ce que l'amour ?

C'est en JESUS que nous découvrons et accueillons ce qu'est l'amour (2ème paragraphe)…
· Comme DIEU nous aime, aimons-nous les uns les autres : voilà toute la morale chrétienne (paragraphe 3)…
Apprendre à nous aimer les uns les autres à l'école de la vie et des paroles de JESUS, c'est le fruit de la vraie foi en DIEU, c'est cela connaître DIEU.

Psaumes

Psaume 22



R/
Tu nous guideras aux sentiers de Vie !
              Tu nous ouvriras ta Maison, SEIGNEUR !

   ou R/
Le SEIGNEUR est mon Berger :





rien ne saurait me manquer !
	- 1 -
Le SEIGNEUR est mon Berger,

je ne manque de rien.

Sur des prés d’herbe fraîche,

Il me fait reposer.
	- 2 -
  Il me mène vers les eaux tranquilles

et me fait revivre.

Il me conduit par le bon chemin

pour l’honneur de son NOM.

	
	

	- 3 -
Si je traverse les ravins de la mort,

je ne crains aucun mal :

car Tu es avec moi,

ton Bâton me guide et me rassure.
	- 4 -
Tu prépares la Table pour moi

devant mes ennemis.

Tu répands le Parfum sur ma tête,

ma coupe est débordante.

	
	


- 5 -
Grâce et Bonheur m’accompagnent

 tous les jours de ma vie :

j’habiterai la Maison du SEIGNEUR

pour la durée de mes jours.

Psaume 26

Refrain : 
Sur les chemins de la Vie,



sois ma Lumière, SEIGNEUR !
	- 1-

LE SEIGNEUR est ma Lumière et mon Salut,

de qui aurais-je crainte ?

Le SEIGNEUR est le rempart de ma vie,

devant qui tremblerais-je ?
	- 2 -

J’ai demandé une chose au SEIGNEUR,

la seule que je cherche :

habiter la Maison du SEIGNEUR

tous les jours de ma vie.

	- 3 -

C’est ta Face, SEIGNEUR, que je cherche : 

ne me cache pas ta Face !

Ne me laisse pas, ne m’abandonne pas,

DIEU, mon Salut !
	- 4 -

J’en suis sûr, je verrai les bontés du SEIGNEUR

sur la terre des vivants !

Espère le SEIGNEUR, sois fort et prends courage,

espère le SEIGNEUR !


Commentaire des textes bibliques
Psaumes

Le livre des "psaumes" en comprend 150 de longueur très inégale. La liturgie en propose le plus souvent des extraits.

Psaume 22

Le psaume 22 est proposé en entier ; ce psaume comporte une structure concentrique assez caractéristique de la littérature biblique : A B C B' A'.

"Le SEIGNEUR est mon Berger", littéralement : "Le SEIGNEUR me conduit (à la manière d'un berger)". 

Et où me conduit-Il ? La réponse est donnée à la dernière strophe (A') : " J'habiterai la Maison du SEIGNEUR pour la durée de mes jours".

Ainsi la vie humaine a un but : le rassemblement dans la "Maison du SEIGNEUR". La vie humaine est donc pèlerinage, cheminement… 
Certaines images pourraient évoquer une paisible promenade champêtre : "Sur des prés d'herbe fraîche… les eaux tranquilles…" 

Mais la strophe centrale nous dit autre chose : " Si je traverse les ravins de la mort" ! Ne sommes-nous pas affrontés à la mort, à son angoisse plusieurs fois dans notre vie ? 

"Je ne crains aucun mal", c'est-à-dire je ne crains pas d'être anéanti, car "Tu es avec moi" : DIEU Se veut 'DIEU-avec-nous' ('Emmanu-el') et JESUS a repris ce Nom au moment même de quitter ces disciples : "Je suis avec vous tous les jours jusqu'à la fin des temps" (Mt 28,20).

"Ton bâton me guide et me rassure" : le 'Bâton' de la Croix est devenu signe d'espérance ! Car la mort et la haine y ont été désarmées… 

On peut continuer le jeu des rapprochements….

Psaume 26

C'est une petite partie du psaume qui est proposée ici, avec notamment son début et sa fin.

1ère strophe
"Le SEIGNEUR est ma Lumière" : une Lumière qui oriente la vie. 

"…mon Salut" : de la même racine que 'JESUS' qui veut dire 'le SEIGNEUR sauve'.

2ème strophe
Cette seule 'chose' que je cherche est ce qui va unifier ma vie. Comme à la fin du Ps 22, on retrouve ce désir d'habiter la 'Maison du SEIGNEUR', ce désir d'être en communion permanente avec DIEU et avec les frères.

3ème strophe

"C'est ta Face…" : si la Face du SEIGNEUR est tournée vers nous, nous sommes dans la Lumière. Si elle Se détourne de nous, nous serons plongés dans les ténèbres et la tristesse.
4ème strophe
Une invitation à l'espérance ! Mais l'espérance n'est pas un opium, un anesthésique : "Sois fort et prends courage !" L'espérance en DIEU est source de persévérance, d'endurance, de courage ! 
Psaume 33

R/  Goûtez et voyez comme est bon le SEIGNEUR !
	- 1 -

Je bénirai le SEIGNEUR en tout temps,

sa louange sans cesse à mes lèvres. 

Je me glorifierai du SEIGNEUR : 

que les pauvres m'entendent et soient en fête !
	- 2 -

Qui regarde vers Lui resplendira,

sans ombre ni trouble au visage. 

Un pauvre crie : le SEIGNEUR entend,

 Il le sauve de toutes ses angoisses. R/

	- 3 -

L'Ange du SEIGNEUR campe à l'entour 

pour libérer ceux qui Le craignent. 

Goûtez et voyez : le SEIGNEUR est bon ! Heureux qui trouve en Lui son refuge ! 
	- 4 -
Garde ta langue du mal 

et tes lèvres des paroles perfides. 

Evite le mal, fais ce qui est bien, 

poursuis la paix, recherche-la. R/

	- 5 -
Le SEIGNEUR regarde les justes,

Il écoute, attentif à leurs cris.

 Le SEIGNEUR affronte les méchants 

pour effacer de la terre leur mémoire.
	- 6 -
Le SEIGNEUR entend ceux qui L'appellent : 

de toutes leurs angoisses, Il les délivre.

Il est proche du cœur brisé, 

Il sauve l'esprit abattu. R/


Psaume 41-42  
R/ Conduis-nous, SEIGNEUR, aux Sources de la Vie !

	1- Comme un cerf altéré

cherche l’eau vive,

ainsi mon âme Te cherche,

Toi, mon DIEU.
	2- Mon âme a soif de DIEU,

le DIEU Vivant : 

quand pourrais-je m’avancer, 

paraître face à DIEU ?

	3- Envoie ta Lumière et ta Vérité,

qu’elles guident mes pas

et me conduisent à ta Montagne sainte,

jusqu’en ta Demeure.
	4- J’avancerai jusqu’à l’autel de DIEU,

vers DIEU qui est toute ma joie ;

je Te rendrai grâce avec ma harpe,

DIEU, mon DIEU.  




Commentaire des textes bibliques
Psaume 33

C'est un peu plus du tiers du psaume 33 qui est ici proposé.

Le psaume 33 est un psaume de louange : "Je bénirai le SEIGNEUR en tous temps !" mais la louange comprend aussi le passage par l'épreuve ; "Un pauvre crie : le SEIGNEUR entend, Il le sauve de toutes ces angoisses". 

La foi en DIEU, l'appartenance à son peuple ne nous épargnera pas les épreuves, les angoisses inhérentes à la vie humaine ; mais nous pouvons les affronter dans un constant dialogue avec DIEU, fait d'actes de confiance et d'appel au secours. 

Oui le SEIGNEUR entend, Il est proche !

Psaume 41-42

Ce ne sont que quelques strophes d'un psaume qui exprime la souffrance d'un peuple déraciné de son pays, exilé à Babylone…

Chercher DIEU avec l'intensité d'une soif ardente, désirer Le voir face à face : cela est impossible à l'homme, et pourtant cela habite le cœur de l'homme ! 

Et DIEU un jour comblera ce désir : "Ils verront son Visage et son Nom sera écrit sur leur front" (Apocalypse 22,5).

Evangiles

1 - Évangile de JESUS-CHRIST selon saint Matthieu  (28,18-20)
Au temps de Pâques, 

JESUS Ressuscité adressa ces paroles aux Apôtres :

"Tout pouvoir M'a été donné au Ciel et sur la terre.

Allez donc ! 
De toutes les nations, faites des disciples,

baptisez-les au Nom du PERE, et du FILS, et du SAINT-ESPRIT ;

et apprenez-leur à garder tous les commandements que Je vous ai donnés. 
Et Moi, Je Suis avec vous 
jusqu'à la fin du monde."

2 - Évangile de JESUS-CHRIST selon saint Marc (1,9-11)
JESUS vint de Nazareth, ville de Galilée, 

et Se fit baptiser par Jean dans le Jourdain. 

Au moment où Il sortait de l’eau, JESUS vit le ciel se déchirer 

et l’ESPRIT descendre sur Lui comme une colombe.

Du ciel, une Voix Se fit entendre :

« C’est Toi, mon Fils Bien-Aimé :

en Toi, J’ai mis tout mon Amour. »

Commentaire des textes bibliques
Matthieu 28, 18-20
C'est la finale de l'évangile selon Saint Matthieu. 

En son Ascension auprès du PERE, le CHRIST va recevoir tout pouvoir ; mais ce sont ses disciples sur la terre qui manifesteront cette Présence rayonnante du Ressuscité à toutes les nations. 

L'ordre est donné de faire des disciples : en les baptisant "au Nom du PERE et du FILS et du SAINT ESPRIT", en leur apprenant à 'garder' les commandements "que Je vous ai donnés"…
La grâce du baptême précède l'effort de l'homme pour être fidèle.

Marc 1, 9-11

Deuxième scène d'évangile proposée : le baptême de JESUS au Jourdain.

JESUS S'est  joint à la foule de ceux qui demandent à recevoir le baptême proposé par Jean : "Il proclamait un baptême de conversion pour le pardon des péchés" (Mc 1,4b)
A JESUS venant Se solidariser avec le peuple des pécheurs, DIEU Se manifeste et Le désigne comme le 'FILS', c'est-à-dire comme le CHRIST (Psaume 2,7).
Cette scène du baptême de JESUS au Jourdain devient alors une prophétie du Mystère Pascal : JESUS plongera dans les eaux de la mort, et Se relèvera du tombeau. 

Le Ciel S'ouvrira à l'Ascension pour accueillir notre humanité en JESUS et, à la Pentecôte, l'ESPRIT-SAINT sera communiqué aux disciples pour le pardon des péchés, et pour que Se construise le Corps du CHRIST.

Ainsi se réalisera la parole de Jean Baptiste : "Moi, je vous ai baptisés dans l'eau, Lui vous baptisera dans l'ESPRIT-SAINT !" (Mc 1,8)
3 - Evangile de JESUS-CHRIST selon saint Marc (10,13-16)

On présentait à JESUS des enfants pour les Lui faire toucher, 

mais les disciples les écartaient vivement.

Voyant cela, JESUS Se fâcha et leur dit : 

« Laissez les enfants venir à Moi, ne les empêchez pas,

 car le Royaume de DIEU est à ceux qui leur ressemblent.

Aussi, Je vous le dis :

celui qui n’accueille pas le Royaume de DIEU à la manière d’un enfant 

n’y entrera pas ! »

Il les embrassait et les bénissait en leur imposant les mains.

Commentaire des textes bibliques
Marc 10, 13-16
Heureusement que les évangiles nous rapportent ce récit où JESUS prend le contrepied de l'attitude de ses disciples et nous dit " Laissez les enfants venir à Moi !"
Car pourquoi baptiser des enfants et même des nouveau-nés qui ne peuvent comprendre et participer à leur baptême ?

"Laissez les enfants venir à Moi"

Refuser le baptême aux enfants, ce serait affirmer que DIEU ne S'intéresse à nous que si nous sommes majeurs, devenus capables d'une parole qui nous engage. Mais les parents aiment leurs enfants bien avant que les enfants soient capables de participer à la vie de la maison, bien avant que ces enfants soient capables de dire 'merci' !

DIEU nous aime bien avant que nous soyons capables de Le reconnaître, et de vouloir répondre à ses appels ! Le baptême des nouveaux-nés manifeste la "scandaleuse" prévenance, gratuité, de l'Amour de DIEU !...
"Le Royaume de DIEU est à ceux qui leur ressemblent "

En quoi faut-il ressembler aux enfants ? S'agit-il de remarcher à quatre pattes, de prononcer des syllabes incompréhensibles ? … 

L'enfant est en croissance et fait une totale confiance à ses parents pour recevoir ce dont il a besoin pour vivre et grandir. Quand l'enfant commence à discuter sur le choix de son école, et ou de comparer ses parents à d'autres… il sort de l'enfance !

Ce que JESUS demande à ses disciples, c'est cette confiance en DIEU qui nous fera accueillir sa Parole comme le "pain" nécessaire à toute croissance véritable. 

Appeler DIEU comme JESUS nous y invite : 'Notre PERE', c'est vouloir vivre et grandir sous le regard de Celui qui est notre Source et notre Modèle.
Croissance et confiance… 

4 - Évangile de JESUS-CHRIST selon saint Marc (12,28-31)
Un scribe s'avança vers JESUS pour Lui demander :

 "Quel est le premier de tous les commandements ?"

JESUS lui fit cette réponse : 

"Voici le premier : 

Ecoute, Israël : 

le SEIGNEUR notre DIEU est l'Unique SEIGNEUR 

Tu aimeras le SEIGNEUR ton DIEU de tout ton cœur, 

de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force.

Voici le second : 

tu aimeras ton prochain comme toi-même.

Il n'y a pas de commandement plus grand que ceux-là."

Commentaire des textes bibliques
Marc 12, 28-31

Les scribes avaient recensé 613 commandements (365 négatifs comme 'Tu ne tueras pas', et 248 positifs). Comment les hiérarchiser ? JESUS accepte de Se prêter au jeu… à sa manière ! 

JESUS commence par citer une prière récitée plusieurs fois par jour : "Ecoute Israël : le SEIGNEUR notre DIEU est le SEIGNEUR UN" (Deutéronome 6,4)
"Ecoute" …

parce que le croyant est d'abord invité à se rendre attentif, à accueillir un message avant de répondre…

"Le SEIGNEUR notre DIEU est le SEIGNEUR UN" … 

Celui qui S'est engagé dans une alliance avec ce petit peuple est Unique, et Source d'Unité… Tous les autres 'dieux' ne sont que des faux dieux ! 

"Tu aimeras le SEIGNEUR ton DIEU de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force !"  (Dt 4,5)

Ce commandement qualifié par JESUS de "premier", n'est pas un "commandement moral", il n'indique pas immédiatement ce qui est à faire ou à ne pas faire. 

Ce commandement révèle à l'homme sa vocation qui est d'aimer DIEU comme DIEU aime. Et comment aimer comme DIEU aime sans s'ouvrir de tout son être à la Source Unique ?

A contrario, ce qui en moi 'n'aime pas' DIEU, ce qui en mon cœur, en mon âme, en mon esprit, en mes capacités ignore ou se méfie de DIEU, lui est indifférent, a peur de Lui… Comment cette zone de mon être pourrait-elle grandir, s'épanouir puisque DIEU Seul est Créateur ?  
DIEU Seul peut m'éveiller à ce que je suis et me donner la croissance !

"Voici le second : tu aimeras le prochain comme toi-même" (Lev 19,18) 
Ce commandement est "'second", dérivé du premier. Voici le commentaire qu'en donne Saint Jean dans sa 1ère lettre : "Si quelqu'un dit 'j'aime DIEU' alors qu'il a de la haine contre son frère, c'est un menteur. En effet, celui qui n'aime pas son frère, qu'il voit, est incapable d'aimer DIEU, qu'il ne voit pas !" (1 Jean 4,20)
Mais inversement, celui qui prétendrait aimer son prochain sans 'aimer DIEU', sans 'demeurer' dans l'amour de DIEU, se verra incapable de surmonter le mouvement de rancune envers le prochain qui le blesse. "DIEU (Seul) est AMOUR" (1 Jean 4,16).
Ce qui est vital, c'est donc d'articuler premier et second commandement. En JESUS, ces deux commandements vont s'unifier : "Aimez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés" (Jean 13,34 et 15,12).  Le 'Je' de JESUS est Celui de DIEU même !

La foi et la vie du baptisé sont apprentissage de l'amour à l'école du FILS de DIEU ! 

Le reste est idolâtrie ! (1Jean 5,21)
5 - Evangile de JESUS CHRIST selon saint Luc (10, 21-22)
JESUS, exultant de joie sous l’action de l’ESPRIT-SAINT, dit :

« PERE, SEIGNEUR du Ciel et de la terre,

Je proclame ta louange :

ce que Tu as caché aux sages et aux savants , 

Tu l’as révélé aux tout-petits.

Oui, PERE, Tu l’as voulu  ainsi dans ta Bonté !

Tout M’a été confié par mon PERE :

personne ne connaît qui est le Fils , sinon le PERE ,

 et personne ne connaît qui est le PERE , sinon le Fils 

et celui  à qui le Fils veut le révéler .  »

6 - Evangile de JESUS-CHRIST selon saint Jean  (3, 1-8)


Il y avait un pharisien nommé Nicodème ; c'était un notable parmi les juifs. Il vint trouver JESUS pendant la nuit. 

Il lui dit : " Rabbi, nous le savons bien, c'est de la part de DIEU que Tu es venu nous instruire, car aucun homme ne peut accomplir les signes que Tu accomplis si DIEU n'est pas avec lui. " 

JESUS lui répondit : 
" Amen, amen, Je te le dis :
 personne, à moins de renaître, ne peut voir le Règne de DIEU. "

Nicodème lui répliqua : " Comment est-il possible de naître quand on est déjà vieux ? Est-ce qu'on peut rentrer dans le sein de sa mère pour renaître une seconde fois ? " 

JESUS lui répondit : 
" Amen, amen, Je te le dis : personne, à moins de naître de l'eau et de l'ESPRIT, 
ne peut entrer dans le Royaume de DIEU. 
Ce qui est né de la chair n'est que chair ; 
ce qui est né de l'ESPRIT est esprit. 
Ne sois pas étonné si Je t'ai dit qu'il vous faut renaître. 
Le vent souffle où il veut : 
tu entends le bruit qu'il fait, mais tu ne sais pas d'où il vient ni où il va. 
Il en est ainsi de tout homme qui est né du souffle de l'ESPRIT. "

Commentaire des textes bibliques
Luc 10, 21-22

Ce passage de l'évangile selon saint Luc est comme la prise au vol d'une prière spontanée de JESUS au retour de ses disciples envoyés en mission au devant de Lui.

JESUS est mu par l'ESPRIT-SAINT : nous-mêmes recevons la preuve que nous sommes des fils quand l'ESPRIT-SAINT habite nos cœurs et crie vers le PERE en L'appelant 'Abba !' (Galates 4,6)
Ce qui est et reste caché aux sages et aux savants, c'est le Mystère de JESUS révélé à des disciples tout simples, 'tout-petits' en comparaison des universitaires de JERUSALEM. 
Qui peut connaître le Mystère de JESUS, sinon le PERE, sinon DIEU qui L'a envoyé ? 
Mais qui peut véritablement connaître DIEU, connaître le PERE, sinon JESUS qui vient de Lui, JESUS qui Lui ressemble ?

Et c'est aux 'tout-petits', à ceux qui ne sont pas imbus de leurs connaissances, de leurs forces ou de leurs richesses, que l'ESPRIT-SAINT est donné pour susciter en nos cœurs confiants la connaissance de JESUS et l'Amour du PERE.

Jean 3, 1-6

Ce passage de l'évangile selon saint Jean nous présente le début de la rencontre de JESUS avec Nicodème, un pharisien et un notable. C'est de nuit qu'il vient rencontrer JESUS : a-t-il peur d'être vu de ses collègues ?

C'est un homme droit qui reconnaît en JESUS un envoyé de DIEU. JESUS semble prendre plaisir à le provoquer : "Personne à moins de re-naître, ne peut voir le Règne de DIEU"…
Le mot 're-naître' utilisé peut signifier "naître une 2ème fois" et c'est le sens choisi par Nicodème, ou "naître d'En-Hau" et c'est le sens choisi par JESUS.

"Ce qui est né de la chair, n'est que chair"
Nos parents nous transmettent un programme de vie limitée. Des scientifiques ont affirmé que les cellules humaines sont programmées pour une durée de 120 ans, mais il ne faut pas leur en demander plus…

La vie de l'homme est marquée tout entière par la fragilité. Faut-il en conclure que, selon l'expression d'un philosophe allemand l'homme est un 'être-pour-la-mort' ?

Ce qui est né de l'ESPRIT est ESPRIT
Pour participer à la Vie éternelle à laquelle notre cœur aspire au plus profond de lui-même, il nous faut recevoir un nouveau 'programme' : "Personne à moins de naître de l'eau et de l'ESPRIT, ne peut entrer dans le Royaume de DIEU."
Jean Baptiste baptisait dans l'eau : se plonger dans le Jourdain exprimait le désir de l'homme d'être lavé de ses péchés en vue d'une vie nouvelle.

Mais c'est en JESUS-CHRIST que nous sommes "baptisés dans l'ESPRIT" : c'est l'ESPRIT-SAINT qui lave nos péchés, qui nous donne un cœur de fils capable d'appeler DIEU "PERE ! ABBA !", et nous rassemble dans l'unité du Corps du CHRIST.

La nouvelle naissance suppose donc la démarche libre de l'homme qui se reconnaît pécheur, avec le désir d'une vie nouvelle, et le Don de DIEU qui va se dire par le triple signe du baptême (rémission des péchés), de la chrismation (don de la vie filiale), de la communion au Corps du CHRIST (incorporation au CHRIST).

7 - Evangile de JESUS-CHRIST selon saint Jean  (4, 5-14) 
JESUS arrivait à une ville de Samarie appelée Sykar, près du terrain que Jacob avait donné à son fils Joseph, et où se trouve le puits de Jacob. 

JESUS, fatigué par la route, S'était assis là, au bord du puits. 

Il était environ midi. Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l'eau. 

JESUS lui dit : « Donne-Moi à boire. » 
(En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter de quoi manger.)


La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi qui es Juif, tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » (En effet, les Juifs ne veulent rien avoir en commun avec les Samaritains.) 

JESUS lui répondit :
« Si tu savais le Don de DIEU, 
si tu connaissais Celui qui te dit : 'Donne-Moi à boire',
 c'est toi qui Lui aurais demandé, et Il t'aurait donné de l'Eau Vive. »
Elle Lui dit : « Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond ; avec quoi prendrais-tu l'eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » 

JESUS lui répondit : 
« Tout homme qui boit de cette eau aura encore soif ;
mais celui qui boira de l'Eau que Moi Je lui donnerai n'aura plus jamais soif ; 
et l'Eau que Je lui donnerai deviendra en lui Source jaillissante pour la Vie éternelle. »

Commentaire des textes bibliques
Jean 4, 5-14

Cet évangile propose la 1ère partie d'une nouvelle rencontre de JESUS, en territoire non juif. 
Et JESUS ose demander à boire à une femme de Samarie. Quelle est donc cette soif de JESUS qui le fait transgresser le double interdit d'adresser la parole à une femme et à une habitante de Samarie ? Sans doute cette même soif qu'Il exprime sur la croix pour que "tout soit accompli" (Jean 19,28-30).
Mais le dialogue avec cette femme de Samarie est difficile : alors que JESUS passe constamment d'un langage concret à une réalité plus profonde, la femme semble toujours répondre au niveau immédiat et se fermer à tout engagement dans sa vie intérieure.

Quelle est donc la blessure de cette femme venue puiser de l'eau à l'heure la plus chaude du jour pour ne rencontrer personne ?

"Si tu savais le Don de DIEU" : Oui, comme il est grand l'Amour de DIEU pour les hommes, qui veut leur partager sa Vie !

"…Et, si tu connaissais Celui qui te dit : 'Donne-Moi à boire'…": la connaissance de Lui-même à laquelle JESUS initie ses disciples, Il la propose à cette femme hérétique ! JESUS propose à cette femme de devenir disciple !

"… c'est toi qui Lui aurais demandé, et Il t'aurait donné de l'Eau Vive" : cette 'Eau Vive' est le 'Don' de DIEU, le Don de l'ESPRIT-SAINT qui se réalisera pour les disciples à la Pentecôte.

"…celui qui boira de l'Eau que Moi Je lui donnerai n'aura plus jamais soif ; et l'Eau que Je lui donnerai deviendra pour lui Source jaillissante pour la Vie éternelle"
Celui qui fait l'expérience de l'Eau promise par JESUS n'aura plus soif des satisfactions, des compensations que nous recherchons en ce temps-ci, en ce monde-ci, de ces plaisirs caractérisés par la répétition et l'usure… JESUS est venu pour nous éveiller au vrai bonheur : recevoir l'effusion de l'ESPRIT-SAINT, le goût de la vraie Vie…

Ces paroles de JESUS ne suffiront pas pour désensabler le cœur de cette femme, JESUS devra Lui-même mettre le doigt sur sa blessure pour qu'elle passe du plan des choses à celui du désir profond qui l'habite.

Quelle est la soif de JESUS ? JESUS a soif de notre soif ….

8 - Evangile de JESUS-CHRIST selon saint Jean  (6, 44-47) 
Après avoir multiplié les pains, JESUS disait à la foule des Juifs : 

"Personne ne peut venir à Moi,

 si le PERE qui M'a envoyé ne l'attire vers Moi, 

et Moi, Je le ressusciterai au dernier jour.


Il est écrit dans les prophètes : 

'Ils seront tous instruits par DIEU Lui-même'. 

Tout homme qui écoute les enseignements du PERE vient à Moi.

 Certes, personne n'a jamais vu le PERE, 

sinon Celui qui vient de DIEU :
 Celui-là Seul a vu le PERE.


Amen, amen, Je vous le dis : 

celui qui croit en Moi a la Vie éternelle.

9 - Evangile de JESUS-CHRIST selon saint Jean (7,37-39)

JESUS, debout dans le Temple de Jérusalem, s’écria :

« Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à Moi, 

et qu’il boive, celui qui croit en Moi ! 

Comme dit l’Ecriture,

 des fleuves d’eau vive jailliront de son Cœur ! »

En disant cela, Il parlait de l’ESPRIT-SAINT, l’ESPRIT que devaient recevoir ceux qui croiraient en JESUS.

Commentaire des textes bibliques
Jean 6, 44-47

C'est un passage de ce que l'on appelle le 'discours du Pain de Vie' qui est ici présenté. Pourquoi ce passage dans une catéchèse sur le baptême ?

On a vu que JESUS a lié le don du baptême à la 'garde des commandements' donnés par Lui. Si les paroles de JESUS résonnent en nous, c'est que déjà le "Don de DIEU" est à l'œuvre en nous, car de nous-mêmes nous resterions figés dans nos désirs immédiats et JESUS nous resterait étranger.

JESUS seul est le Chemin pour aller vers le PERE : "Il est le Chemin, la Vérité et la Vie" (Jean 14,6), mais venir à Lui est déjà grâce reçue du PERE.

Jean 7, 37b-39a
C'est au dernier jour, le plus important, de la fête des Tentes que JESUS prononce ses paroles. 

Dans l'année liturgique juive, il y avait trois fêtes de pèlerinage au Temple : la Pâque (fête de printemps et de commémoration de la Sortie d'Egypte), la Pentecôte (fête des prémices des récoltes et don de la Loi au Sinaï), et la fête des Tentes (en septembre-octobre, où l'on rappelait les 40 années passées dans le désert). On lisait le passage où l'eau avait jailli du rocher (Nombres 20, 2-13).
JESUS donc Se désigne comme le Rocher d'où l'Eau va jaillir. . C'est le coup de lance du soldat à la croix qui sera le signal de l'accomplissement de la prophétie.

10 - Évangile de JESUS CHRIST selon saint Jean (9, 1-41)

En sortant du Temple, JESUS vit sur son passage un homme qui était aveugle de naissance.

Ses disciples L’interrogèrent : « Rabbi, pourquoi cet homme est-il né aveugle ? Est-ce lui qui a péché, ou bien ses parents ? » 

JESUS répondit : 
« Ni lui, ni ses parents. Mais l’action de DIEU devait se manifester en lui. 
Il nous faut réaliser l’action de Celui qui M’a envoyé, pendant qu’il fait encore jour ; 
déjà la nuit approche, et personne ne pourra plus agir. 
Tant que Je suis dans le monde, Je suis la Lumière du monde. »
Cela dit, Il cracha sur le sol et, avec la salive, Il fit de la boue qu’Il appliqua sur les yeux de l’aveugle, et Il lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloé » (ce nom signifie : Envoyé). 

L’aveugle y alla donc, et il se lava ; quand il revint, il voyait.

11 - Évangile de JESUS CHRIST selon saint Jean (15, 1-11) 
À l’heure où JESUS passait de ce monde à son PERE, Il disait à ses disciples : 

"Moi, Je suis la vraie Vigne, et mon PERE est le Vigneron.
Tout sarment qui est en Moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon PERE l'enlève ; 
tout sarment qui donne du fruit, Il le nettoie, pour qu'Il en donne davantage.
 Mais vous, déjà vous voici nets et purifiés grâce à la Parole que Je vous ai dite.

Demeurez en Moi, comme Moi en vous. 
De même que le sarment ne peut pas porter du fruit par lui-même
 s'il ne demeure pas sur la vigne, 
de même vous non plus,
 si vous ne demeurez pas en Moi.

Moi, Je suis la Vigne, et vous, les sarments. 
Celui qui demeure en Moi et en qui Je demeure, celui-là donne beaucoup de fruit, 
car, en dehors de Moi, vous ne pouvez rien faire.

Si quelqu'un ne demeure pas en Moi, 
il est comme un sarment qu'on a jeté dehors, et qui se dessèche. 
Les sarments secs, on les ramasse, on les jette au feu, et ils brûlent.

Si vous demeurez en Moi, et que mes paroles demeurent en vous, 
demandez tout ce que vous voudrez, et vous l'obtiendrez. 
Ce qui fait la Gloire de mon PERE, c'est que vous donniez beaucoup de fruit : 
ainsi, vous serez pour Moi des disciples.

Comme le PERE M'a aimé, Moi aussi Je vous ai aimés : demeurez dans mon Amour. 
Si vous êtes fidèles à mes commandements, vous demeurerez dans mon Amour, 
comme Moi, J'ai gardé fidèlement les commandements de mon PERE, 
et Je demeure dans son Amour.

Je vous ai dit cela pour que ma Joie soit en vous, 
et que vous soyez comblés de Joie."
Commentaire des textes bibliques
Jean 9,1-7
Le chapitre 9 de l'évangile selon saint Jean est consacré à l'histoire de l'aveugle-né guéri par JESUS et dont la guérison est contestée par les adversaires de JESUS : l'aveugle guéri ne cesse tout au long de ces dialogues de grandir dans la foi tandis que les adversaires de JESUS s'enfoncent dans les ténèbres de l'incrédulité et de la haine.

C'est le récit de la guérison qui est ici présenté. 

L'aveugle est à l'extérieur du Temple, il n'a pas le droit d'y entrer, comme tous les infirmes. Ce sont les disciples qui prennent l'initiative d'une question, une question bien humaine : "Qui a péché, lui ou ses parents, en sorte qu'il est né aveugle ?"

Il est arrivé à JESUS de mettre en garde contre le péché et ses conséquences. Au paralysé qu'Il venait de guérir près de la piscine de Bézatha, JESUS disait :"Te voilà en bonne santé, ne pèche plus, il pourrait t'arriver pire encore !" (Jean 5,14)
Mais ici JESUS refuse de désigner un coupable : Il n'est pas venu pour condamner les pécheurs mais les sauver !

Nous venons tous au monde avec une capacité de connaître DIEU, mais cette capacité est blessée, c'est la peur, l'ignorance, le refus de DIEU qui nous habitent…

Le pansement que JESUS applique sur les yeux de l'aveugle peut paraître redoubler la cécité, mais sur l'ordre de JESUS l'aveugle va se laver à la piscine de l'Envoyé et en revient guéri !

Recevoir le baptême comme le CHRIST ("Celui que DIEU a envoyé dans le monde"), nous l'a commandé, c'est pouvoir ouvrir les yeux sur un monde nouveau, c'est pouvoir accueillir en JESUS le véritable Visage de DIEU : "Qui M'a vu a vu le PERE " (Jean 14, 9)
Jean 15, 1-11
Donner du fruit, et pour cela demeurer uni au CHRIST en gardant ses commandements, c'est cela faire la "Gloire de mon PERE", c'est cela qui nous fera participer à la Joie du FILS…

Les sacrements de l'initiation chrétienne (baptême, chrismation et communion au Corps et au Sang du CHRIST) nous ont insérés à la "Vigne" : mais allons-nous jouer le jeu de la vigne ?

Quel est le fruit que DIEU espère de nous, sinon ce fruit de l'ESPRIT dont Saint Paul dit qu'il est "amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, humilité et maîtrise de soi" (Galates 5, 22-23)…
Comment pourrions-nous porter ce fruit sinon en nous laissant "émonder", à travers les évènements, les "croix", les corrections fraternelles, de tout ce qui en nous est croissance désordonnée ? "Faîtes disparaître de votre vie tout ce qui est amertume, emportement, colère, éclats de voix ou insultes, ainsi que toute espèce de méchanceté (Ephésiens 4, 31)"…
Quels sont les "commandements" que JESUS nous a donnés ? 

· Nous nourrir de la Parole, 

· discerner et faire la Volonté du PERE, 

· nous aimer les uns les autres comme Il nous a aimés, 

· nous pardonner de tout notre cœur, 

· nous rassembler pour prier et partager son Pain de Vie, 

· témoigner de Lui…

La Joie du CHRIST est-elle en moi ?

12 - Évangile de JESUS CHRIST selon saint Jean (19, 31-35) 
JESUS venait de mourir.

Comme c’était le vendredi, 

il ne fallait pas laisser des corps en croix durant le sabbat 

(d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la Pâque). 

Aussi les Juifs demandèrent à Pilate 

qu’on enlève les corps après leur avoir brisé les jambes.

Des soldats allèrent donc briser les jambes du premier, 

puis du deuxième des condamnés que l'on avait crucifiés avec JESUS.
Quand ils arrivèrent à Celui-ci, 

voyant qu'Il était déjà mort, 

ils ne Lui brisèrent pas les jambes, 

mais un des soldats avec sa lance Lui perça le côté, 

et aussitôt, il en sortit du sang et de l'eau…

Celui qui a vu rend témoignage, afin que vous croyiez vous aussi. 

(Son témoignage est véridique et le SEIGNEUR sait qu'il dit vrai.)

Commentaire des textes bibliques
Jean 19, 31-35
Pourquoi proposer le récit de la mort de JESUS pour une célébration du baptême, et de baptême d'enfant nouveau-né ?

L'évangéliste nous appelle à croire avec lui : la mort de JESUS au lieu de provoquer la condamnation immédiate d'un monde de pécheurs est le commencement d'une miséricorde infinie…

"Un des soldats avec sa lance lui perça le côté et, aussitôt, il en sortit du sang et de l'eau."
L'évangéliste repense bien sûr à la prophétie d'Ezéchiel : cette eau jaillissant du seuil du Temple, ne cessant de grossir et venant assainir et féconder les eaux de la Mer Morte… (Ezéchiel 47, 1-12 ; voir page 20) 
Il pense aussi au récit de la création de la femme au début du Livre de la Genèse : le SEIGNEUR DIEU prenant de la chair dans le côté de l'homme endormi et 'construisant' la femme pour en faire l'épouse, la 'vis-à-vis' de l'homme (Genèse 2, 18-24).

"Il en sortit du sang" : celui de l'Eucharistie qui nous fait vivre une même vie avec le CHRIST.

"…et de l'eau" : l'eau du baptême qui nous lave de tout péché, de toute souillure.

"C'est Lui, JESUS-CHRIST, qui est venu par l'eau et par le sang ; pas seulement l'eau, mais l'eau et le sang" (1 Jean 5, 6).
Baptême, chrismation, eucharistie : 

nous sommes aimés de DIEU ! 

Le savons-nous vraiment ?... 

En vivons-nous vraiment ?...

Prolongements…

On peut le constater : bien des textes proposés pour la célébration des baptêmes renvoient à une intelligence de la "confirmation" et de l'"eucharistie"… 

Le mot "baptême" peut donc évoquer : 

1. au sens strict, le geste du "bain d'eau qu'une parole accompagne" (Eph 5,26) ; 
2. au sens élargi, l'ensemble de l'initiation chrétienne. Le "baptisé", c'est le croyant qui est "né de l'eau et de l'ESPRIT" (Jn 3,5) et fait désormais pleinement partie du Corps du Christ. 

La tradition occidentale a éclaté la célébration de l'entrée dans le Mystère du CHRIST en trois célébrations séparées dans le temps tandis que la tradition orientale a maintenu l'unité de célébration même pour les nouveaux-nés. 

Quelques autres pages seront nécessaires pour en comprendre l'enjeu.

- III -

L'initiation chrétienne 

dans le Nouveau Testament 

et chez les Pères de l'Eglise
"Lui vous baptisera dans l'ESPRIT-SAINT "
Marc 1,8b
(   (   (   (   (   (
"Allez donc ! De toutes les nations, faîtes des disciples, 

baptisez-les au Nom du PERE et du FILS et du SAINT-ESPRIT "

Matthieu 28,19

(   (   (   (   (   (
I – Le baptême dans le Livre des Actes des Apôtres


A – Actes (2,36-41)

36  Que tout le peuple d'Israël en ait la certitude : ce même JESUS que vous avez crucifié, DIEU a fait de Lui le SEIGNEUR et le CHRIST. » 

37  Ceux qui l'entendaient furent remués jusqu'au fond d'eux-mêmes ; ils dirent à Pierre et aux autres Apôtres : « Frères, que devons-nous faire ? » 

38  Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au Nom de JESUS CHRIST pour obtenir le pardon de ses péchés. Vous recevrez alors le Don du SAINT-ESPRIT. 

39  C'est pour vous que DIEU a fait cette Promesse, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, tous ceux que le SEIGNEUR notre DIEU appellera. » 

40  Pierre trouva encore beaucoup d'autres paroles pour les adjurer, 
et il les exhortait ainsi : « Détournez-vous de cette génération égarée, et vous serez sauvés. » 

41  Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre se firent baptiser. La communauté s'augmenta ce jour-là d'environ trois mille personnes. 

C'est la prédication de Pierre qui suscite une réaction chez les auditeurs. Pierre les invite à recevoir le baptême "au Nom de JESUS-CHRIST", pour obtenir le pardon des péchés : "vous recevrez alors le Don du SAINT-ESPRIT."

Nous avons donc la séquence :

prédication            conversion             baptême               Don du SAINT-ESPRIT


B – Actes (8,1.4-8.14-17)
01  Quant à Saul, lui aussi approuvait ce meurtre. Ce jour-là, éclata une violente persécution contre l'Eglise de Jérusalem. Tous se dispersèrent dans les campagnes de Judée et de Samarie, à l'exception des Apôtres.

04 Ceux qui s'étaient dispersés allèrent répandre partout la Bonne Nouvelle de la Parole. 
05 C'est ainsi que Philippe, l'un des Sept, arriva dans une ville de Samarie, et là il proclamait le CHRIST. 

06 Les foules, d'un seul cœur, s'attachaient à ce que disait Philippe, car tous entendaient parler des signes qu'il accomplissait, ou même ils les voyaient. 

07 Beaucoup de possédés étaient délivrés des esprits mauvais, qui les quittaient en poussant de grands cris. Beaucoup de paralysés et d'infirmes furent guéris. 

08 Et il y eut dans cette ville une grande joie. 

14 Les Apôtres, restés à Jérusalem, apprirent que la Samarie avait accueilli la parole de DIEU. Alors ils leur envoyèrent Pierre et Jean. 

15 A leur arrivée, ceux-ci prièrent pour les Samaritains afin qu'ils reçoivent le SAINT-ESPRIT ; 

16  en effet, l'ESPRIT n'était encore venu sur aucun d'entre eux : ils étaient seulement baptisés au Nom du SEIGNEUR JESUS. 

17 Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et ils recevaient le SAINT-ESPRIT. 

Rien de tel qu'une bonne persécution pour devenir missionnaire… Philippe, l'un des sept diacres (voir le chapitre 6 des Actes) proclame le CHRIST en Samarie (les samaritains sont haïs des juifs : voir Jean 4,9 et Sirac 50,26 :" ce peuple insensé qui habite à Sichem").

La Parole est accueillie, des "signes" sont donnés : délivrances, guérisons. Et pourtant, curieusement, baptisés au Nom du SEIGNEUR JESUS, ils ne reçoivent pas l'ESPRIT-SAINT (v. 16). Pierre et Jean, venus de JERUSALEM, leur imposeront les mains pour qu'ils Le reçoivent.

Nous avons donc une séquence :

prédication             signes            baptême            appel aux apôtres              imposition des mains            

 don du SAINT-ESPRIT 


C – Actes (8,26-40)

26 L'Ange du SEIGNEUR adressa la parole à Philippe : « Mets-toi en marche vers le midi, prends la route qui descend de Jérusalem à Gaza ; elle est déserte. » 

27 Et Philippe se mit en marche. Or, un Éthiopien, un eunuque, haut fonctionnaire de Candace, reine d'Éthiopie, administrateur de tous ses trésors, était venu à Jérusalem pour adorer DIEU. 

28 Il en revenait, assis dans son char, et lisait le prophète Isaïe. 

29 L'Esprit du Seigneur dit à Philippe : « Avance, et rejoins ce char. » 

30 Philippe s'approcha en courant, et il entendit que l'homme lisait le prophète Isaïe ; 
alors il lui demanda : « Comprends-tu vraiment ce que tu lis ? » 

31 L'autre lui répondit : « Comment pourrais-je comprendre s'il n'y a personne pour me guider ? » 
Il invita donc Philippe à monter et à s'asseoir à côté de lui. 
Le passage de l'Écriture qu'il lisait était celui-ci : 

32 'Comme une brebis, on l'a conduit à l'abattoir, comme un agneau muet devant le tondeur, il n'ouvre pas la bouche. 33 A cause de son humiliation, sa condamnation a été levée. Sa destinée, qui la racontera ? Car sa vie a été retranchée de la terre.' 

34 L'eunuque dit à Philippe : « Dis-moi, je te prie : de qui parle-t-il ? De lui-même, ou bien d'un autre ? » 

35 Alors Philippe prit la parole, et, à partir de ce passage de l'Écriture, il lui annonça la Bonne Nouvelle de JESUS. 

36 Comme ils poursuivaient leur route, ils arrivèrent à un point d'eau, et l'eunuque dit : « Voici de l'eau : qu'est-ce qui empêche que je reçoive le baptême ? »  (37)
38 Il fit arrêter le char, ils descendirent dans l'eau tous les deux, et Philippe baptisa l'eunuque. 

39 Quand ils furent remontés de l'eau, l'ESPRIT du SEIGNEUR emporta Philippe ; l'eunuque ne le voyait plus, mais il poursuivait sa route, tout joyeux. 

40 Philippe se retrouva dans la ville d'Ashdod, il annonçait la Bonne Nouvelle dans toutes les villes où il passait jusqu'à son arrivée à Césarée.

Nous retrouvons Philippe cette fois avec un païen sympathisant de la foi juive. Et c'est à partir de l'Ecriture (Isaïe 53) que Philippe annonce à l'eunuque éthiopien l'Evangile de JESUS. A sa demande, l'Eunuque est baptisé par Philippe. 
Nous avons une séquence :

     écriture             prédication             baptême              joie

Question : Il n'est pas question du Don de l'ESPRIT-SAINT, Il est à l'œuvre bien sûr dans l'intelligence de l'Ecriture et la joie du "nouveau baptisé". 
Mais ce don est-il complet ?... Ne faudra-t-il pas une nouvelle intervention apostolique en Ethiopie ?....

D – Actes (9,17-19)

17 Ananie partit donc et entra dans la maison. Il imposa les mains à Saul, en disant : « Saul, mon frère, Celui qui m'a envoyé, c'est le SEIGNEUR, c'est JESUS, Celui qui S'est montré à toi sur le chemin que tu suivais pour venir ici. Ainsi, tu vas retrouver la vue, et tu seras rempli d'ESPRIT SAINT. » 

18 Aussitôt tombèrent de ses yeux comme des écailles, et il retrouva la vue. Il se leva et il reçut le baptême. 

19 Puis il prit de la nourriture et les forces lui revinrent. 

Récit du baptême de Saul après son terrassement sur la route de Damas et son appel.

Nous avons une séquence : 
révélation de JESUS à Saul et aveuglement          imposition des mains         
 guérison et Don de l'Esprit-Saint         Baptême

Question : La "nourriture" que prend Saul après le baptême est-elle celle de l'Eucharistie ? 


E – Actes (10,34-48)
34 Alors Pierre prit la parole : «En vérité, je le comprends : DIEU ne fait pas de différence entre les hommes ; 

35 mais, quelle que soit leur race, Il accueille les hommes qui L'adorent et font ce qui est juste. 

36 Il a envoyé la Parole aux fils d'Israël, pour leur annoncer la Paix par JESUS CHRIST : c'est Lui, JESUS, qui est le SEIGNEUR de tous. 

37 Vous savez ce qui s'est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les débuts en Galilée, après le baptême proclamé par Jean : 

38 JESUS de Nazareth, DIEU L'a consacré par l'ESPRIT SAINT et rempli de sa force. Là où Il passait, Il faisait le bien, et Il guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du démon. Car DIEU était avec Lui. 

39 Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu'Il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. Ils L'ont fait mourir en Le pendant au bois du supplice. 

40 Et voici que DIEU L'a ressuscité le troisième jour. 

41 Il Lui a donné de se montrer, non pas à tout le peuple, mais seulement aux témoins que DIEU avait choisis d'avance, à nous qui avons mangé et bu avec Lui après sa résurrection d'entre les morts. 

42 Il nous a chargés d'annoncer au peuple et de témoigner que DIEU L'a choisi comme Juge des vivants et des morts. 

43 C'est à Lui que tous les prophètes rendent ce témoignage : Tout homme qui croit en Lui reçoit par Lui le pardon de ses péchés. » 

44 Pierre parlait encore quand l'ESPRIT SAINT S'empara de tous ceux qui écoutaient la Parole. 

45 Tous les croyants qui accompagnaient Pierre furent stupéfaits, eux qui étaient Juifs, de voir que même les païens avaient reçu à profusion le Don de l'ESPRIT SAINT. 

46 Car on les entendait dire des paroles mystérieuses et chanter la Grandeur de DIEU. Pierre dit alors : 

47 « Pourrait-on refuser l'eau du baptême à ces gens qui ont reçu l'ESPRIT SAINT tout comme nous ? » 

48 Et il donna l'ordre de les baptiser au Nom de JESUS CHRIST. 
Alors ils lui demandèrent de rester quelques jours avec eux. 

Le chapitre 10 des Actes raconte comment Pierre lui-même a été amené à baptiser des païens.

Le centurion Corneille a fait appeler Pierre. Surmontant ses réticences grâce à une vision et des paroles du SEIGNEUR, Pierre est venu. La prédication de Pierre tombe dans des cœurs prêts à la recevoir.

Nous avons ici la séquence : 
prédication               don du Saint-Esprit              Baptême

F – Actes (19,1-7)
01 Pendant qu'Apollos était à Corinthe, Paul traversait le haut pays ; il arriva à Éphèse, où il trouva quelques disciples. 

02 Il leur demanda : « Quand vous êtes devenus croyants, avez-vous reçu le SAINT-ESPRIT ? » Ils lui répondirent : « Nous n'avons même pas appris qu'il y a le SAINT-ESPRIT. » 

03 Paul reprit : « Quel baptême avez-vous donc reçu ? » Ils répondirent : « Celui de Jean Baptiste. » 

04 Alors Paul leur expliqua : « Jean donnait un baptême de conversion ; et il disait au peuple de croire en Celui qui devait venir après lui, c'est-à-dire en JESUS. » 

05 Après ces explications, ils se firent baptiser au Nom du SEIGNEUR JESUS. 

06 Et quand Paul leur eut imposé les mains, le SAINT-ESPRIT vint sur eux, et ils se mirent à dire des paroles mystérieuses et à parler comme des prophètes. 

07 Ils étaient une douzaine d'hommes au total. 

C'est au tour de Paul de rencontrer des croyants en JESUS, ils sont disciples… ils ont été évangélisés par qui ? Sans doute Apollos dont il a été question juste avant (Ac18, 24-28)… Ils ne sont pas rattachés à la tradition des Apôtres et ils ignorent l'ESPRIT-SAINT.

Nous avons une séquence : 
prédication incomplète        baptême de Jean (de conversion)       prédication apostolique

Baptême au Nom de JESUS        Imposition des mains            Don de l'Esprit-Saint

Conclusions provisoires
Nous voici avec plusieurs séquences comportant les mêmes éléments mais pas dans le même ordre.

C'est pourtant la Parole qui est première. Et c'est l'accueil du Nom de JESUS qui déclenche, aussitôt ou à terme, l'effusion de l'ESPRIT-SAINT. 
Cette annonce du Nom de JESUS est liée au ministère des apôtres. Les Apôtres viennent authentifier l'annonce faite par d'autres (Philippe, Apollos…) et l'ESPRIT-SAINT alors est reçu (par imposition des mains).

Là où la Parole est donnée par Pierre et reçue dans la foi, l'ESPRIT-SAINT n'attend pas et précède les gestes du baptême : "Pourrait-on refuser l'eau du baptême à ces gens qui ont reçu l'ESPRIT-SAINT tout comme nous ?" (9,47).

Pour Pierre, il semble donc que le baptême est donné habituellement comme préparatoire à la réception de l'ESPRIT-SAINT, il est donné en vue de cette réception. Mais pour Corneille, ce baptême donné au Nom de JESUS-CHRIST vaut agrégation au groupe des disciples, à l'Eglise (c'est aussi le cas de Saül).

L'épisode d'Ephèse manifeste bien la nouveauté du baptême au Nom du SEIGNEUR JESUS par rapport au baptême de Jean : le baptême de Jean était baptême d'eau, un "baptême de conversion" où celui qui était baptisé affirmait sa volonté, son désir d'être "lavé" de ses "péchés" ; le baptême au Nom de JESUS est le baptême dans l'ESPRIT-SAINT, où l'ESPRIT-SAINT vient sur le croyant et le transforme. 

Le rite de l'imposition des mains parait lié au Don de l' ESPRIT-SAINT : ainsi en 8,17 (Pierre et Jean imposant les mains aux baptisés de Samarie) ; en 19,6 (Paul impose les mains aux disciples d'Ephèse). Mais cette imposition des mains se retrouve en d'autres circonstances que le baptême : en 6,6 (institution des diacres) ; en 13,3 (envoi en mission de Barnabé et Saül).
II- Témoignages patristiques


A – la Didaché 

Retrouvé en 1875, ce document semble avoir été composé au tournant du 1er et 2ème siècle, en Syrie.

1) 9,5 Que personne ne mange ni ne boive de votre eucharistie à l'exception de ceux qui ont reçu le baptême au Nom du SEIGNEUR, car le SEIGNEUR a dit aussi à ce sujet :"Ne donnez pas ce qui est saint aux chiens" (Mt 7,6).

2) 14,1 Le jour dominical (du SEIGNEUR), rassemblez-vous pour rompre le pain et rendre grâces, après avoir en outre confessé vos péchés pour que votre sacrifice soit pur.


B - Le témoignage de JUSTIN
Justin est né en Samarie. Il a cherché sa voie dans les différentes écoles philosophiques de son temps et a fini par trouver la "vraie philosophie" dans la foi chrétienne.

Il vient à Rome et ouvre une école… Il dialogue avec les juifs ("Dialogue avec Tryphon") et défend les chrétiens en adressant à l'empereur deux "Apologies". Dénoncé par un philosophe rival, il professe sa foi devant le juge avec 6 autres chrétiens : ils sont exécutés vers 165.

Le récit de son martyre et ses écrits nous documentent précieusement sur la foi et la vie des chrétiens au IIème siècle à Rome.


“Nous vous exposerons maintenant comment, renouvelés par le CHRIST, nous nous consacrons à DIEU. Si nous omettions ce point dans notre exposition, nous paraîtrions être en faute. 

Ceux qui croient à la vérité de nos enseignements et de notre doctrine promettent d’abord de vivre selon cette loi. Alors nous leur apprenons à prier et à demander à DIEU, dans le jeûne, la rémission de leurs péchés, et nous-mêmes, nous prions et nous jeûnons avec eux.

Ensuite, nous les conduisons en un endroit où il y a de l’eau et là, de la même manière que nous avons été régénérés nous-mêmes, ils sont régénérés à leur tour. Au Nom de DIEU le PERE et le Maître de toutes choses, et de JESUS-CHRIST, notre Sauveur, et du SAINT-ESPRIT, ils sont alors lavés dans l’eau. Car le CHRIST a dit: “Si vous ne renaissez, vous n’entrerez pas dans le Royaume des Cieux” (Jn 3,5 et Mt 18,3). Il est bien évident pour tout le monde que ceux qui sont nés une fois ne peuvent pas rentrer dans le sein de leur mère. Le prophète Isaïe, comme nous l’avons dit plus haut, enseigne de quelle manière les pécheurs repentants effaceront leurs péchés. Il s’exprime en ces termes : 

“Lavez-vous, purifiez-vous, enlevez le mal de vos coeurs,
apprenez à bien faire, rendez justice à l’orphelin et défendez la veuve ;
venez alors et comptons, dit le SEIGNEUR.
Vos péchés vous eussent-ils rendus rouges comme la pourpre,
Je vous rendrai blancs comme la laine ;
fussiez-vous rouges comme l’écarlate,
Je vous rendrai blancs comme la neige.
Mais si vous ne m’écoutez pas, le glaive vous dévorera.
C’est la bouche du SEIGNEUR qui a parlé” (Is 1,16-20)

Voici la doctrine que les apôtres nous ont transmise sur ce sujet. Dans notre première génération, nous naissons sans le savoir et par nécessité, d’une semence humide, grâce à l’union mutuelle de nos parents. Nous vivons ensuite avec des habitudes mauvaises et des inclinaisons perverses. Pour que nous ne restions pas ainsi les enfants de la nécessité et de l’ignorance, mais de l’élection et de la science, pour que nous obtenions la rémission de nos fautes passées, on invoque dans l’eau sur celui qui veut être régénéré et qui se repent de ses péchés le Nom de DIEU le PERE et le Maître de l’univers. Cette dénomination seule est précisément celle que prononce celui qui conduit au bain le candidat qui doit être lavé. Peut-on donner en effet un nom au DIEU ineffable, et ne serait-ce pas folie orgueilleuse que d’oser dire qu’il en a un ?
Cette ablution s’appelle illumination, parce que ceux qui reçoivent cette doctrine ont l’esprit rempli de lumière. 
Et aussi au Nom de JESUS-CHRIST, qui fut crucifié sous Ponce Pilate, et au Nom de l’ESPRIT SAINT, qui prédit par les prophètes toute l’histoire de JESUS, est lavé celui qui est illuminé.” 
(La Grande Apologie, 61) 

Quand celui qui s’est associé à notre foi et à notre croyance a reçu l’ablution dont nous avons parlé plus haut, nous le conduisons dans le lieu où sont rassemblés ceux que nous nommons nos frères. Là commencent les prières ardentes que nous faisons pour l’illuminé, pour nous-mêmes et pour tous les autres, dans l’espoir d’obtenir, avec la connaissance que nous avons de la vérité, la grâce de vivre dans la droiture des oeuvres et dans l’observance des préceptes, et de mériter ainsi le Salut éternel. 
Quand la prière est terminée, nous nous saluons tous d’un baiser de paix ; ensuite on apporte à celui qui est le chef des frères du pain, de l’eau et du vin. 

Il les prend et célèbre la gloire et chante les louanges du PERE de l’univers, par le Nom du FILS et du SAINT- ESPRIT, et fait une longue action de grâces, pour tous les biens que nous avons reçus de Lui. Les prières et l’action de grâces terminées, tout le peuple s’écrie : Amen ! (Amen, en langue hébraïque, signifie : ainsi soit-il.)
Quand le chef des frères a fini les prières et l’action de grâces, que tout le peuple y a répondu, ceux que nous appelons diacres distribuent à chacun des assistants le pain, le vin et l’eau, sur lesquels les actions de grâces ont été dites, et ils en portent aux absents.

Nous appelons cet aliment "Eucharistie", et personne ne peut y prendre part, s’il ne croit la vérité de notre doctrine, s’il n’a reçu l’ablution pour la rémission de ses péchés et sa régénération, et s’il ne vit selon les enseignements du Christ. Car nous ne prenons pas cet aliment comme un pain ordinaire et une boisson commune. Mais de même que, par la Parole de DIEU, JESUS-CHRIST, notre Sauveur, ayant été fait chair, a pris sang et chair pour notre Salut ; de même aussi cet aliment, qui par l’assimilation doit nourrir nos chairs et notre sang, est devenu, par la vertu de l’action de grâces, contenant les paroles de JESUS-CHRIST Lui-même, le propre sang et la propre chair de JESUS incarné : telle est notre foi. Les apôtres, dans leurs écrits, que l’on nomme Evangiles, nous ont appris que JESUS-CHRIST leur avait recommandé d’en agir de la sorte, lorsque ayant pris du pain, Il dit : « Faites ceci en mémoire de moi : ceci est mon corps » et semblablement ayant pris le calice, et ayant rendu grâces : « Ceci est mon sang » ajouta-t-Il ; et Il le leur distribua à eux seuls. 
(La Grande Apologie, 65 et 66)

C – Le témoignage de Tertullien (150?-230?) 

Tertullien se convertit au christianisme à la fin du 2ème siècle et devient la figure emblématique de la communauté chrétienne de Carthage. Théologien, son influence sera grande dans en Occident. 

Il est considéré comme le plus grand théologien chrétien de son temps (on lui doit le terme de "trinité"), mais il s'éloigne de l'Eglise officielle et rejoint le mouvement montaniste à la fin de sa vie. 

« De plus, Tertullien accomplit un pas immense dans le développement du dogme trinitaire : il nous a donné en latin le langage adéquat pour exprimer ce grand mystère, en introduisant les termes « une substance » et « trois personnes ». De même, il a beaucoup développé aussi le langage qui exprime correctement le mystère du Christ, Fils de Dieu et vrai homme[5] » (Benoît XVI, audience générale du 30 mai 2007). 

“Au sortir du bain salutaire, on fait sur nous une onction sainte, suivant l’ancienne cérémonie où l’on avait coutume de prendre de l’huile renfermée dans une fiole pour en oindre ceux que l’on consacrait au sacerdoce. C’est ainsi qu’Aaron fut sacré par son frère Moïse. Notre nom de “Christ” vient de ce “chrême”, onction qui fournit aussi son nom au SEIGNEUR puisqu’Il fut spirituellement oint de l’ESPRIT en son PERE, selon ce qui est dit dans les Actes : "Ils se sont véritablement assemblés en cette ville contre votre saint Fils que Vous avez oint". 

Ainsi l’onction que nous recevons se fait à la vérité sur la chair, mais son effet se répand dans l’âme. De même l’action du baptême est extérieure, puisqu’il n’y a que le corps qui soit plongé dans l’eau, mais l’effet en est tout spirituel, puisque nous sommes purifiés de nos péchés. 

Après cela, on nous impose les mains en invoquant et attirant sur nous le SAINT-ESPRIT par la prière qui accompagne cette sainte cérémonie."

Traité du Baptême, 7,1-8,1.3


D – Le témoignage d'Ambroise de Milan (339-397)

Ambroise, haut fonctionnaire, n'est encore que catéchumène quand il est choisi comme évêque de Milan. Il sera un évêque "politique", n'hésitant pas à excommunier l'empereur Théodose pour un massacre à Thessalonique, il sera un évêque très attentif à la liturgie, introduisant le chant des psaumes.

Il accueillera Augustin et le conduira vers le baptême.

On a de lui des catéchèses sur les "mystères" et les "sacrements", et nombre de commentaires de l'Ecriture. 

"Nous avons donné chaque jour aux catéchumènes depuis le début du Carême des instructions sur la morale, tandis qu'on lisait soit la vie des patriarches, soit les préceptes des Proverbes. Nous voulions que par cette instruction et cette éducation vous preniez l'habitude d'entrer dans la voie des ancêtres, de suivre le même chemin et d'obéir aux ordres de DIEU : ainsi, une fois renouvelés par le baptême, vous garderiez ce genre de vie qui convient à ceux qui en ont été lavés. 
A présent, le temps où nous sommes, après Pâques et le baptême, nous invite à parler des mystères et à vous dévoiler le sens même des sacrements. Si nous avions eu l'idée de le suggérer alors que vous n'étiez pas encore initiés, on aurait jugé que nous commettions une trahison plutôt que de dévoiler une tradition. En outre, la lumière des mystères elle-même envahit ceux qui ne s'y attendent pas, plus facilement que s'ils avaient été prévenus par une instruction quelconque… 

… Après cela, on t'a ouvert le Saint des saints et tu es entré dans le sanctuaire de la nouvelle naissance. Rappelle-toi les interrogations qu'on t'a faites, souviens-toi de tes réponses. Tu as renoncé au diable et à ses oeuvres, au monde, à son luxe et à ses plaisirs. Ta parole est conservée, non pas dans les tombeaux des morts, mais dans le livre des vivants… 

… Qu'est-ce que tu as vu dans le baptistère ? De l'eau certes, mais pas seulement cela : les diacres qui accomplissaient leur service, l'évêque qui interrogeait et consacrait. Tout d'abord, saint Paul t'a enseigné qu'il ne faut pas regarder ce qui se voit, mais ce qui ne se voit pas, car ce qui se voit est provisoire, mais ce qui ne se voit pas est éternel. Et tu lis encore ailleurs : Depuis la création du monde, les perfections invisibles de DIEU sont comprises par ce qu'Il a créé ; sa Puissance éternelle et sa Divinité sont estimées d'après ses oeuvres. C'est pourquoi le SEIGNEUR JESUS a dit Lui-même : Si vous ne Me croyez pas, croyez du moins mes oeuvres. Crois donc que la Présence de la Divinité est là. Tu crois à son action, et tu ne crois pas à sa Présence ? D'où viendrait alors l'action, si la Présence n'était pas là d'abord ?... 

… C'est dans l'eau que la chair est plongée pour que tout le péché de la chair soit lavé. C'est là que tout forfait est enseveli. C'est au bois que fut cloué JESUS quand Il souffrit pour nous. 
La colombe ? C'est sous son apparence, comme te l'enseigne le Nouveau Testament, que descendit l'ESPRIT SAINT dont l'inspiration te donne la paix de l'âme, la tranquillité du coeur… 

… On te l'a déjà dit: ne crois pas seulement ce que tu vois, car tu pourrais dire, toi aussi, comme Naaman : C'est cela, ce grand Mystère que l'oeil n'a pas vu, que l'oreille n'a pas entendu, et qui n'est pas parvenu à la pensée de l'homme? Je vois de l'eau comme j'en voyais tous les jours ! Peut-elle me purifier, alors que j'y suis descendu souvent sans être jamais purifié ? Apprends par là que l'eau ne purifie pas sans l'ESPRIT.

Et c'est pour cela que tu as lu qu'il y a dans le baptême trois témoins qui se rejoignent en un seul témoignage : l'eau, le sang et l'ESPRIT. Car, si tu en retires un seul, le sacrement de baptême disparaît. Qu'est-ce que l'eau, en effet, sans la Croix du CHRIST ? Un élément ordinaire, sans aucune portée sacramentelle. Et de même, sans eau il n'y pas de mystère de la nouvelle naissance, car personne, à moins de naître de l'eau et de l'ESPRIT, ne peut entrer dans le Royaume de DIEU. Le catéchumène croit, lui aussi, en la Croix du SEIGNEUR JESUS, dont il a reçu le signe, mais s'il n'a pas été baptisé au Nom du PERE, et du FILS, et du SAINT-ESPRIT, il ne peut recevoir le pardon de ses péchés ni accueillir le don de la grâce spirituelle. 

Le Syrien Naaman s'est plongé sept fois selon la Loi ; mais toi, tu as été baptisé au Nom de la Trinité. Tu as confessé ta foi au PERE - rappelle-toi ce que tu as fait - tu as confessé ta foi au FILS, ta foi en L'ESPRIT SAINT. Retiens la succession de ces faits. Dans cette foi, tu es mort au monde, tu es ressuscité pour DIEU ; tu as été comme enseveli dans cet élément du monde; mort au péché, tu es ressuscité pour la Vie éternelle. Crois donc que cette eau n'est pas inutile…  

… Tu es donc descendu dans le baptistère. Rappelle-toi ce que tu as répondu que tu crois au PERE, que tu crois au FILS, que tu crois en L'ESPRIT SAINT. Tu n'as pas à dire : Je crois en un plus grand et en un moins grand et en un dernier. Mais, par un même engagement de ta parole, tu es tenu de croire au FILS de la même manière que tu crois au PERE, de croire en l'ESPRIT SAINT de la même manière que tu crois au FILS, avec cette seule différence que tu confesses devoir croire en la croix du seul SEIGNEUR JESUS… 

…  Après le bain du baptême, tu es monté auprès de l'évêque. Pense à ce qui a suivi. N'est-ce pas ce que dit David: Comme le parfum sur la tête, qui descend sur la barbe, sur la barbe d'Aaron? C'est le parfum dont parle Salomon : Ton Nom est un parfum qui se répand : c'est pourquoi les jeunes filles T'ont aimé et attiré. Combien d'âmes renouvelées aujourd'hui T'ont-elles aimé. SEIGNEUR JESUS, en disant : Attire-nous derrière Toi, nous accourrons à l'odeur de tes vêtements, pour aspirer l'odeur de la Résurrection ? 

Comprends le sens de ce rite : le parfum coule sur la barbe, c'est-à-dire sur la grâce de la jeunesse et sur la barbe d'Aaron, pour que tu deviennes une race élue, sacerdotale, précieuse. Car nous recevons tous l'onction de la grâce spirituelle en vue du Royaume de DIEU et du sacerdoce. ~ 


Ensuite tu as reçu ces vêtements blancs que tu portes, pour signifier que tu as dépouillé l'enveloppe du péché et revêtu les vêtements purs de l'innocence, dont parle le prophète :Tu m'aspergeras avec l'hysope, et je serai purifié ; Tu me laveras, et je deviendrai plus blanc que neige. On le voit en effet, selon la Loi et selon l'Évangile : celui qui est baptisé se montre purifié. Selon la Loi, parce que Moïse employait une touffe d'hysope pour asperger avec le sang de l'agneau. Selon l'Évangile, parce que le CHRIST avait des vêtements blancs comme neige, quand Il fit voir, dans l'évangile de la Transfiguration, la Gloire de sa Résurrection. Il devient plus blanc que neige, celui dont la faute est pardonnée...

L'Église, qui porte ces vêtements blancs pour les avoir endossés grâce au bain de la nouvelle naissance, dit dans le Cantique des cantiques : Je suis noire et belle, filles de Jérusalem. Noire par la fragilité de la nature humaine, belle par la grâce ; noire parce que composée de pécheurs, belle par le sacrement de la foi. En voyant ces vêtements, les filles de Jérusalem disent, dans leur stupéfaction : Qui est celle-ci qui monte toute blanche ? Elle qui était noire, comment est-elle devenue blanche tout à coup ?  Quant au CHRIST, voyant son Église en vêtements blancs - c'est pour elle, dit le prophète Zacharie, qu'il avait pris des vêtements sales - ou bien voyant l'âme purifiée et lavée par le sacrement de la nouvelle naissance, il lui dit: Que tu es belle, mon amie, que tu es belle : tes yeux sont beaux comme ceux de la colombe, cette colombe dont le SAINT-ESPRIT avait pris l'apparence ... ~

Aussi rappelle-toi que tu as reçu l'empreinte de l'ESPRIT : Esprit de sagesse et de discernement, Esprit de conseil et de force, Esprit de connaissance et de piété, Esprit de crainte religieuse, et garde bien ce que tu as reçu. DIEU le PERE t'a marqué de son empreinte, le CHRIST SEIGNEUR t'a confirmé, et Il a mis l'ESPRIT dans ton coeur, comme un premier don, ainsi que tu l'as appris par la lecture de l'Apôtre." … 

… Le peuple purifié, puis enrichi par les signes distinctifs du chrétien, s'avance vers l'autel du CHRIST, en disant : J'approcherai de l'autel de DIEU, du DIEU qui réjouit ma jeunesse. Puisqu'il a déposé les dépouilles de la vieille erreur, sa jeunesse est renouvelée comme celle de l'aigle, il se hâte d'accéder à ce banquet céleste. Il vient donc et, voyant le saint autel tout apprêté, il s'écrie : Devant moi Tu as préparé une Table. C'est ce peuple que fait parler David lorsqu'il dit : Le SEIGNEUR me nourrit, et rien ne me manquera, Il m'a placé dans un pâturage, Il m'a conduit près de l'eau qui me restaure. 
Et plus loin : Car, même si je marche dans l'ombre de la mort, je ne craindrai pas le malheur, puisque Tu es avec moi. Ton Sceptre et ton Bâton eux-mêmes m'ont soutenu. Devant moi Tu as préparé une table en face de ceux qui me harcèlent. Tu as parfumé ma tête avec l'huile, et ta coupe enivrante, comme elle est magnifique ! … 

 

















Traité de saint Ambroise sur les mystères (Editeur : Sources Chrétiennes) 



E – Saint Basile de Césarée (vers 329-379)

Basile de Césarée appelé aussi Basile le Grand est l'un des principaux Pères de l'Église (et ce pour toutes les Églises : l'Église orthodoxe grecque, mais aussi l'Église catholique, les Églises protestantes, etc...), reconnu également dès l'origine comme Docteur de l'Église.
Le dessein de DIEU notre Sauveur en faveur de l'homme consiste à le ramener de son exil, à le faire revenir dans l'intimité de DIEU en le tirant de l'éloignement causé par sa désobéissance. Telle est la raison de l'avènement du CHRIST dans la chair, de ses exemples de vie évangélique, de ses souffrances, de sa croix, de son ensevelissement, de sa Résurrection : que l'homme, sauvé par l'imitation du CHRIST, recouvre l'adoption filiale des origines. 


Il est donc nécessaire, pour une vie parfaite, d'imiter le CHRIST non seulement dans les exemples de douceur, d'humilité, de patience, que l'on trouve dans sa vie, mais aussi dans sa mort elle-même, comme le dit saint Paul, l'imitateur du CHRIST : Reproduire en moi sa mort, dans l'espoir de parvenir, moi aussi, à ressusciter d'entre les morts. 


Comment donc lui ressembler dans sa mort ? En nous ensevelissant avec Lui par le baptême. Mais de quelle manière s'ensevelir ? Et quel avantage tirer de cette imitation ? D'abord, il est nécessaire de briser le cours de la vie passée. Cela est impossible à moins de renaître, selon la parole du SEIGNEUR. La seconde naissance, comme le mot l'indique, est le commencement d'une autre vie. Si bien que, pour commencer cette autre vie, il faut mettre fin à la précédente. Dans la double course du stade, un arrêt, un léger repos sépare l'aller du retour ; de même, lorsqu'on change de vie, il paraît nécessaire qu'une mort intervienne entre les deux vies pour mettre fin à ce qui précède et faire commencer ce qui vient ensuite. 


Comment donc réussir à descendre au séjour des morts ? En mimant l'ensevelissement du CHRIST par le baptême. En effet, le corps du baptisé est en quelque sorte enseveli dans l'eau. Par conséquent, c'est l'abandon d'une vie selon la chair que le baptême suggère symboliquement. Comme dit l'Apôtre : Vous avez reçu une circoncision où la main des hommes n'est pour rien, et qui vous a dépouillés du corps charnel : c'est la circoncision venue du CHRIST ; vous avez été ensevelis avec Lui par le baptême. 
Le baptême purifie l'âme, pour ainsi dire, de la souillure venue des pensées charnelles, ainsi qu'il est écrit : Tu me laveras, et je serai plus blanc que neige. ~ C'est pourquoi nous ne connaissons qu'un seul baptême qui donne le Salut, puisqu'il n'y a qu'une seule mort pour le rachat du monde et une seule résurrection des morts, et que l'une et l'autre sont figurées par le baptême.

Traité de saint Basile sur le SAINT-ESPRIT (Editeur : Sources Chrétiennes)


F – Saint Cyrille de Jérusalem (vers 315-386) 

On a de lui des catéchèses faites aux catéchumènes et des "Catéchèses mystagogiques" qui expliquent les sacrements reçus par les baptisés. Ce sont donc des documents très précieux sur la foi et les pratiques de l'Eglise au IVème siècle. 

"On a demandé à chacun s'il croyait au Nom du PERE et du FILS, et du SAINT-ESPRIT. Vous avez proclamé la confession de foi qui donne le Salut et vous avez été plongés trois fois dans l'eau, et ensuite vous en êtes sortis. C'est ainsi que vous avez rappelé symboliquement la sépulture du CHRIST pendant trois jours. 


De même, en effet, que notre Sauveur a passé trois jours et trois nuits au coeur de la terre, c'est ainsi que vous, en sortant de l'eau pour la première fois, vous avez représenté la première journée du CHRIST dans la terre ; et la nuit, en étant plongés. Celui qui est dans la nuit ne voit plus rien, tandis que celui qui est dans le jour vit dans la lumière. C'est ainsi qu'en étant plongés comme dans la nuit vous ne voyiez rien ; mais en sortant de l'eau vous vous retrouviez comme dans le jour. Dans un même moment vous mouriez et vous naissiez. Cette eau de Salut est devenue à la fois votre sépulture et votre mère. 


Ce que Salomon dit à un autre sujet pourrait s'appliquer à vous : Il y a un temps pour enfanter, et un temps pour mourir. Mais pour vous c'était l'inverse : un temps pour mourir et un temps pour naître. Un seul temps a produit les deux effets, et votre naissance a coïncidé avec votre mort. 
Chose étrange et incroyable ! Nous n'avons pas été véritablement morts ni véritablement ensevelis, et nous avons ressuscité sans être véritablement crucifiés. Mais si la représentation ne réalise qu'une image, le Salut, lui, est véritable.  

Le CHRIST a été réellement crucifié, réellement enseveli, et Il a ressuscité véritablement. Et tout ceci nous est accordé par grâce. Unis par la représentation de ses souffrances, c'est en toute vérité que nous gagnons le Salut. 
Bonté excessive pour les hommes ! Le CHRIST a reçu les clous dans ses mains toutes pures, et Il a souffert ; et moi, qui n'ai connu ni la souffrance ni la peine, Il me fait, par pure grâce, participer au Salut ! 


Personne donc ne doit penser que le baptême consiste simplement dans le pardon des péchés et la grâce de la filiation adoptive ; il en était ainsi pour le baptême de Jean, qui ne procurait que le pardon des péchés. Mais nous savons très précisément que notre baptême, s'il est purification des péchés et nous attire le Don de l'ESPRIT SAINT, est aussi l'empreinte et l'image de la passion du CHRIST. 
C'est pourquoi saint Paul proclamait : Ne le savez-vous pas ? Nous tous, qui avons été baptisés en JESUS CHRIST, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés. Nous avons donc été mis au tombeau avec Lui par le baptême.

…. Vous avez été baptisés dans le CHRIST, et vous avez revêtu le CHRIST ; vous avez donc été configurés au FILS de DIEU. En effet, DIEU qui nous a prédestinés à la filiation adoptive nous a configurés au Corps de Gloire du CHRIST. Puisque vous êtes maintenant participants du CHRIST, vous êtes à juste titre appelés vous-mêmes « christs», et c'est de vous que DIEU disait : Ne touchez pas à mes christs. 

Or, vous êtes devenus des christs en recevant l'empreinte de l'ESPRIT SAINT ; et tout s'est accompli pour vous en image, parce que vous êtes les images du CHRIST. Pour Lui, quand Il Se fut baigné dans le fleuve du Jourdain et qu'Il eut communiqué aux eaux le contact de sa Divinité, Il en remonta ; et la venue substantielle du SAINT-ESPRIT sur Lui se produisit, le Semblable se reposant sur le Semblable. 


Il en est pareillement pour vous: une fois que vous êtes remontés de la piscine sainte eut lieu la chrismation, image exacte de celle dont fut marqué le CHRIST. Il s'agit de l'ESPRIT SAINT. Le prophète Isaïe, faisant parler le SEIGNEUR, disait de Lui : L'ESPRIT du SEIGNEUR est sur Moi ; car Il M'a consacré par la chrismation ; Il M'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres. 


En effet, le CHRIST n'a pas été chrismé par les hommes d'une huile ou d'un parfum matériels. Mais c'est le PERE qui, L'ayant consacré d'avance comme le Sauveur du monde L'a marqué de l'ESPRIT SAINT, comme le dit saint Pierre : JESUS de Nazareth, que DIEU a chrismé d'ESPRIT SAINT. Et le prophète David proclamait : O DIEU, ton Trône est pour les siècles des siècles : c'est un Sceptre de droiture, le Sceptre de ta Royauté. Tu aimes la justice et Tu hais l'impiété ; c'est pourquoi DIEU, ton DIEU, T'a consacré d'une huile d'allégresse, de préférence à tes rivaux. ~  


Le CHRIST a été marqué par l'huile spirituelle d'allégresse, c'est-à-dire par l'ESPRIT SAINT, qui est appelé huile d'allégresse parce qu'il est l'auteur de l'allégresse spirituelle ; et vous, vous avez été oints de parfum, vous êtes devenus participants et compagnons du CHRIST.

Mais ne va pas t'imaginer que ce parfum est quelque chose d'ordinaire. ~ Ce saint parfum, après l'invocation pour obtenir le SAINT-ESPRIT, n'est plus un parfum ordinaire et, pourrait-on dire, commun. Il est Don spirituel du CHRIST, devenu, par la présence de l'ESPRIT SAINT, agent efficace de sa Divinité. C'est de ce parfum qu'on te chrisme symboliquement sur le front et les autres organes des sens. Tandis que ton corps est oint de parfum visible, l'âme est sanctifiée par le Saint et Vivifiant ESPRIT.

… La nuit même où Il était livré, notre SEIGNEUR JESUS CHRIST prit du pain, puis, ayant rendu grâce, Il le rompit et dit à ses disciples : 'Prenez, mangez ; ceci est mon Corps.' Ayant pris la coupe et rendu grâce, Il dit : 'Prenez, buvez; ceci est mon Sang.' Quand Lui-même a déclaré, au sujet du pain : 'Ceci est mon Corps', qui osera encore hésiter ? Et quand Lui-même affirme catégoriquement : 'Ceci est mon Sang', qui pourra en douter, et dire que ce n'est pas son Sang ? 


C'est donc avec une pleine conviction que nous participons à ce repas comme au Corps et au Sang du CHRIST. Car, sous la figure du pain, c'est le Corps qui t'est donné ; sous la figure du vin, c'est le Sang qui t'est donné, afin que tu deviennes, en participant au Corps et au Sang du CHRIST, un seul Corps et un seul Sang avec le CHRIST. C'est ainsi que nous devenons des « porte-Christ», son Corps et son Sang s'étant répandus dans nos membres. De cette façon, selon saint Pierre, nous devenons participants de la Nature Divine. ~  

Catéchèse aux nouveaux baptisés (Editeur : Sources Chrétiennes)

G – Saint Pacien de Barcelone (évêque de 365 à 391)

"Le peuple chrétien est né de ces noces, sur lesquelles est descendu l'ESPRIT du SEIGNEUR. Par l'infusion et le mélange d'une Semence venue du Ciel, aussitôt, avec les substances de nos âmes nous nous développons dans les entrailles de notre mère et, en grandissant dans son sein, nous vivons dans le CHRIST. 
C'est ce qui a fait dire à l'Apôtre : Le premier Adam avait reçu la vie ; le dernier Adam est un être spirituel qui donne la Vie. C'est ainsi que le CHRIST engendre des enfants dans l'Église par ses prêtres, selon l'Apôtre : Dans le CHRIST, je vous ai engendrés. Et c'est ainsi que la Semence du CHRIST, c'est-à-dire l'ESPRIT de DIEU, fait naître l'homme nouveau qui remue dans le sein de sa mère, qui est mis au monde dans la fontaine baptismale, par les mains du prêtre, avec la foi pour témoin. ~ 


On doit donc admettre que le CHRIST engendre, puisque l'Apôtre Jean le dit : Tous ceux qui L'ont reçu, Il leur a donné de pouvoir devenir enfants de DIEU. 
Cela ne peut s'accomplir que par le sacrement du baptême, par la chrismation, et par l'évêque. Le baptême en effet lave les péchés ; la chrismation répand en outre le SAINT-ESPRIT, et nous obtenons l'un et l'autre par la main et la bouche de l'évêque. 
C'est ainsi que l'homme tout entier naît de nouveau, et est renouvelé dans le CHRIST : De même que le CHRIST est ressuscité des morts, ainsi mènerons-nous une vie nouvelle, nous aussi, c'est-à-dire : pour qu'après avoir abandonné les erreurs de la vie ancienne ~, par l'ESPRIT, nous ayons une conduite nouvelle dans le CHRIST." 

(Homélie de saint Pacien de Barcelone sur le baptême Editeur : P. Roguet)
Commentaire
Ces textes ne sont qu'un aperçu de la riche littérature patristique, qui nous permettent de voir comment les Pères de l'Eglise prennent appui sur les rites et leur matérialité pour en déployer des significations diverses, le plus souvent reprises des Ecritures. 

· Rite du baptême, par immersion. 

Justin parle de "régénération", d'"illumination". 
Ambroise, Basile et Cyrille reprennent la catéchèse de saint Paul sur "l'ensevelissement". 
La triple immersion est mise en relation avec les trois Personnes divines, mais aussi avec les "trois jours et les trois nuits au cœur de la terre" de notre Sauveur (St Cyrille de J). 

· Rite de l'onction. 

Justin n'en fait pas mention. 
Tertullien, et Ambroise l'interprètent comme une onction sacerdotale (exemple d'Aaron et de ses descendants). 
Cyrille cite Isaïe et le Psaume 44, à la valeur plus messianique et royale. 
Ambroise précise que cette onction est donnée par l'évêque.
Pacien fait dépendre de cette onction - et du ministère de l'évêque - le Don de l'ESPRIT-SAINT. 
· Rite de l'imposition des mains. 

Tertullien fait dépendre de cette imposition des mains le Don de l'ESPRIT-SAINT. 
· Rite du vêtement blanc. 

C'est Ambroise qui développe le sens des vêtements blancs reçus après le baptême et l'onction. Ce rite ne semble pas repris, exploité par les autres. Il semble ignoré de Justin et Tertullien. 
· Rite de l'Eucharistie. 

C'est le but de toute l'initiation.  

On le voit : les interprétations sont diverses et la pratique n'est pas la même, selon l'époque et le lieu. Autrement dit : les rites, et leur interprétation, sont en évolution. 

Certains Pères insisteront sur l'onction pré-baptismale (lié à la renonciation au démon et à la profession de foi), et d'autres développent la signification de l'onction post-baptismale qui est à proprement parler la "chrismation". Il y aura parfois deux onctions post-baptismales, l'une sur le front, l'autre sur tout le corps. 

La bénédiction des eaux pour le baptême est parfois mentionnée (St Ambroise). 

Le rite de la "lumière" se pratiquera à Constantinople. 

Parfois le "Notre PERE" sera récité aussitôt après l'immersion.

Saint Jean Chrysostome, non cité dans la recension qui précède, développe le rite de la renonciation à Satan et de l'adhésion au CHRIST, ainsi que sur le rite du baiser de paix qui suit le baptême et introduit à l'Eucharistie. 

A Milan se pratiquait le lavement des pieds après l'onction post-baptismale, avec lecture de Jean 13. 

On peut se poser la question : quel rite a valeur "sacramentelle" et quel rite ne l'a pas ? Beaucoup de rites peuvent prétendre à être des "signes efficaces de grâce" !

Il y a donc une recherche pour mieux exprimer et interpréter la richesse, la nouveauté du baptême dans l'eau et dans l'ESPRIT-SAINT : comment manifester les exigences de la foi chrétienne, la "conversion",  et manifester aussi que la nouvelle naissance est "don" ? Quel est le rôle de l'ESPRIT-SAINT, et comment le signifier ?...   
- IV -

Pour une compréhension 
renouvelée 
de l'initiation chrétienne

A - La logique de l'initiation chrétienne

1) Le terme c'est l'Eucharistie !

C'est le signe de l'Eucharistie qui nous dit que nous sommes membres du Corps de Celui qui est le Vivant, le Ressuscité, membres appelés à la même Résurrection que la Tête, appelés au partage de la même Vie divine, trinitaire… C'est l'Eucharistie qui nous dit notre appartenance au Royaume : nous sommes déjà les invités au Repas des Noces de l'AGNEAU, les "commensaux" du DIEU Vivant !

La célébration de l'Eucharistie suppose et implique la foi au DIEU Vivant : au PERE, Source de tout don, au FILS reçu comme Epoux, à l'ESPRIT-SAINT qui est le Don.

La célébration de l'Eucharistie induit la vie chrétienne : membres du Corps du CHRIST, notre vie doit exprimer ce que nous sommes…   

C'est à partir du terme qu'il faut penser ce qui précède, c'est le terme qui rend cohérentes les étapes… 

2) Le préalable, c'est le baptême…

Nous ne pouvons pas aller à l'Eucharistie les mains dans les poches, inconscients de ce qui est célébré. C'est aux croyants qu'est réservée l'Eucharistie, à ceux qui ont accueilli l'Evangile du CHRIST et se sont engagés à mettre en pratique la Parole, reçue à la "Table de la Parole" qui précède celle de l'Eucharistie. 

JESUS ne demandait-Il pas : " Ce qui est sacré, ne le donnez pas aux chiens ; vos perles, ne les jetez pas aux cochons, pour éviter qu'ils les piétinent puis se retournent pour vous déchirer" (Matthieu 7,6).
L'Eucharistie ne peut donc être remise qu'aux "baptisés" : à ceux qui sont "re-nés", qui ont été "ré-générés" dans l'eau et l'ESPRIT, à ceux qui ont appris et adhéré à l'enseignement du CHRIST et ont été baptisés au Nom du PERE, et du FILS et de l'ESPRIT-SAINT.

(Cf Justin 1ère Apologie 66-1 "Nous appelons cet aliment Eucharistie, et personne ne peut y prendre part, s'il ne croit à la vérité de notre doctrine, s'il n'a reçu le bain pour la rémission des péchés et la régénération, et s'il ne vit selon les préceptes du Christ.") 

3) Mais il s'agit du "baptême dans l'eau et l'ESPRIT"…

La nouveauté de la vie chrétienne, c'est d'être une "vie dans l'ESPRIT". Le "chrétien", "celui qui a reçu l'onction", est celui qui se laisse inspirer, conduire par l'ESPRIT-SAINT. Mais qu'est-ce qui, dans l'initiation chrétienne, va manifester cette venue et ce don de l'ESPRIT-SAINT ?

S'il est possible de poser une distinction nette entre "baptême" et "eucharistie" en tant que l'Eucharistie est le terme et le baptême la préparation, la distinction entre rite du baptême (signe de l'eau) et rite de la chrismation (signe de l'onction) n'a pas la même force, car le baptême et la chrismation apparaissent comme l'envers et l'endroit d'une même action : le baptême (bain) figurant l'entrée dans la mort avec le CHRIST, l'onction figurant l'adoption filiale en CHRIST, le tout relevant de l'action de l'ESPRIT-SAINT.

	Il y a donc trois "signes sacramentels" qui vont déployer, et chacun pour sa part, le dynamisme du Don de DIEU :
· l'eau… qui engloutit une création corrompue et purifie des souillures…. 

· L'onction d'huile parfumée… pour devenir la bonne odeur du CHRIST, de la Résurrection… de la Vie nouvelle…

· Le pain et le vin qui "incorpore" au CHRIST, pour ne plus faire qu'Un avec Lui… en Eglise…




B - Les difficultés posées par la pratique actuelle

	Article WIKIPEDIA sur le baptême

La forme du baptême diffère selon les Églises :

· aujourd'hui l'Église latine pratique essentiellement le baptême par aspersion (versement d'une petite quantité d'eau sur la tête) ;

· les Églises byzantines préfèrent le baptême par immersion, totale ou partielle — le néophyte entre dans l'eau jusqu'aux genoux, puis on lui verse de l'eau sur la tête ; 

· les Églises protestantes pratiquent les deux formes, mais les protestants évangéliques pratiquent fréquemment le baptême par immersion. 

Les rites d'eau et leur origine 

· Le baptême dérive du bain rituel juif (mikvé) et s'appuie sur un symbolisme que Carl Gustav Jung et bien d'autres psychanalystes rapprochent de la vie intra utérine. Immersion évoquant tout à la fois la noyade, la purification, la mort et la re-(naissance)[5]. 



· Dans la Tradition occidentale, les sacrements de l'initiation chrétienne ne sont plus compris comme une séquence aux éléments indissociables disant l'Action divine, trinitaire dans le langage adapté à notre condition humaine, mais comme des étapes plus ou moins interchangeables d'un processus d'agrégation à l'Eglise. 

· Le baptême, et il s'agit du 1er geste de l'initiation chrétienne, est présenté ainsi : "Le don du Baptême, la grâce baptismale, comporte : le pardon des péchés, la naissance à la vie de fils adoptif du Père, membre du Christ, temple du Saint-Esprit"  (Site internet de l'Eglise de France).  
Cette présentation revient à faire porter au seul signe de l'eau l'ensemble des significations déployées par les trois signes de l'eau, de l'onction et de la communion au Corps et au Sang du CHRIST. 

· La dissociation entre baptême, chrismation devenue "confirmation" et Eucharistie est telle que le 2ème moment de l'initiation chrétienne se retrouve en 3ème position… quand encore il est célébré !

L'exigence qui a présidée à cette évolution est de poids : être baptisé répond à l'ordre donné par le CHRIST à ses apôtres. Devenir "chrétien" intéresse donc le ministère des apôtres (cf Partie III, p. 5). Réserver à l'évêque la célébration du second moment de l'initiation chrétienne pouvait paraître une bonne solution alors que le succès de l'évangélisation impliquait une multiplication ou une délégation de ce ministère apostolique.

Mais : 
· La chrismation est donc devenue le sacrement où l'évêque vient "confirmer" le premier moment de l'initiation chrétienne conférée par de "simples prêtres". 
Vient le temps où l'évêque délègue cette tâche à des collaborateurs ou à des curés… et la pédagogie de préparation à la "confirmation" devient une pédagogie d'engagement des jeunes dans l'Eglise : c'est le jeune qui demande à "confirmer" son baptême reçu autrefois sans son assentiment conscient… 
La boucle de la "confirmation" est bouclée quand le sens du sacrement est inversé…
· L'eucharistie est le plus souvent donnée avant la réception de la chrismation : le pain "eucharistique" est donc donné à des pécheurs pardonnés mais qui n'ont pas encore reçu le signe de leur adoption …

La théologie est alors obligée de dire que le baptême (1er moment de l'initiation chrétienne) confère l'adoption filiale … ce qui revient à vider de son sens la nécessité de recevoir la chrismation. 


· La décision de réserver la "chrismation" à l'évêque est propre à l'Occident, elle est liée peut-être à la conception hiérarchique qui s'est mise en place dans les premiers siècles : le sacrement de l'Ordre est reconnu en plénitude à l'évêque qui distribue une part différenciée de son ministère à certains,  prêtres, diacres et autres… 

L'Orient a lui aussi connu un développement de la hiérarchie mais ce développement n'a pas eu pour conséquence la rupture de l'unité de l'initiation chrétienne. 
· La tradition orientale a conservé la célébration unique de l'initiation chrétienne, y compris pour le nouveau-né. 
Elle a aussi conservé le rite de l'immersion, qui ne peut évidemment que symboliser le passage par la mort, ce dont témoigne et Saint Paul et la tradition patristique, alors que l'usage occidental a préféré, sans doute avec la généralisation du baptême des nouveaux-nés, le rite de l'effusion. 
N'y aurait-il pas dans cet usage la raison d'un éloignement de la symbolique du "baptême" et d'une capacité à lui faire dire ce que le geste ne dit pas ?... 

· Le nœud : le Don de DIEU est un, mais l'homme pour l'appréhender a besoin d'en accueillir successivement plusieurs aspects. 
Purification du cœur, adoption filiale, incorporation au CHRIST vont se dire en des gestes successifs pour exprimer le dynamisme de l'œuvre de DIEU en l'homme pécheur. Le Don de DIEU n'est pas pour autant un "objet" à découper  en rondelles… Il s'agit de la même action divine qui retentit de façon différenciée en l'homme pécheur qui n'est pas unifié, mais éclaté, dispersé… 
"Baptême dans l'eau et l'ESPRIT" : il nous faudra, tout au long de notre vie, chercher à vivre de la grâce qui veut se communiquer et à l'interpréter à l'aide des signes utilisés : non seulement l'eau, mais le saint chrême, le pain et le vin… 
D – Miettes théologiques…
1. Ne convient-il pas de prendre une conscience plus vive de la dérive des pratiques et de la théologie de l'Eglise d'Occident ?... 
Pourquoi faire dire au 1er moment de l'initiation chrétienne, le geste du baptême, ce qu'il ne dit pas au détriment de ce qu'il dit avec évidence ? Comme si les significations étaient indépendantes du signe ? 



2. Ne faut-il pas ré-apprendre à "lire" avec justesse les "signes sacramentels" ? 
Peut-être faut-il rompre clairement avec cette tendance à nous représenter comme des sujets imposant aux choses leurs significations  et chercher à accueillir les significations comme rayonnement même du corps et de la création… ce qui implique attention, respect et temps de maturation… 
3. Des efforts sont faits depuis 50 ans pour penser l'unité de l'initiation chrétienne … à posteriori !  Ne seront-ils pas vains tant que cette unité ne sera pas vécue et manifestée dans la réception même de cette initiation ? 
4. Sur le plan théorique, c'est de l'Eucharistie qu'il faut partir pour penser l'initiation chrétienne. L'Eucharistie n'est pas un "plus" facultatif proposé au désir des parents qui ont demandé le baptême de leur nouveau-né… Elle est le but et le centre ! C'est de l'Eucharistie qu'il faut éveiller le désir dans le cœur de ceux qui se convertissent au DIEU Vivant ! 
5. L'Eucharistie est à accueillir d'abord comme sacrement de l'Avenir, de la Résurrection ! Les paroles prophétiques prononcées à la Cène sont celles du VERBE de DIEU, du Ressuscité, de l'Agneau Immolé (Apocalypse 5,6), de Celui pour qui "il n'y a pas de plus grand amour que de donner – disposer - sa vie pour ceux qu'on aime" (Jean 15,13) ! Ces paroles sont ceux d'un Vivant qui veut transmettre la Vie ! 
N'allons pas d'abord chercher dans ces paroles et les gestes qui les accompagnent une analogie avec ce qui va se passer le lendemain sur la croix : ces paroles et ces gestes relèvent d'abord de l'Amour de l'Epoux pour son Epouse : "Il a aimé l'Église, Il S'est livré pour elle !" (Ephésiens 5,25). 
L'Eucharistie est le sacrement de Celui qui Se tient à la "disposition" de son Epouse… La Passion et la mort du CHRIST sur la croix authentifient, disent le sérieux de cet Amour ! La Résurrection de JESUS au matin de Pâques est le germe de transfiguration de notre humanité et de toute la Création ! 
Le "Royaume de DIEU" est inauguré : "Il n'est pas de ce monde" (Jean 19, 36), mais déjà Il pénètre les cœurs… 



6. Sur le plan pratique, il est urgent de revenir sur la dissociation opérée entre les deux premiers moments de l'initiation : si le baptême fait de nous des "enfants adoptifs de DIEU", comment se passer du signe de l'onction qui Le révèle et Le communique ? 
En 2005, l'Eglise Syro-Malabare n'a-t-elle obtenu de retrouver l'unité de célébration des sacrements de l'initiation ? 
7. Ne convient-il pas de sortir du corset du "septénaire sacramentel" (fixé définitivement en 1274, au concile de Lyon) ? 
Il ne s'agit pas de dire que la liste des sept sacrements est fausse !  
Mais que cette compréhension des sacrements n'est pas la seule … et qu'elle ne rend pas compte de l'articulation des sacrements entre eux et de toute la richesse de la sacramentalité de l'Eglise toute entière…  
Ne serait-il pas plus fécond de raisonner sur la "sacramentalité" de l'Eglise (définie ainsi dans Lumen Gentium : "L’Église étant, dans le CHRIST, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l’union intime avec DIEU et de l’unité de tout le genre humain"), de raisonner sur les "signes sacramentels", plus que sur des "sacrements" trop "juridicisés" ?... 
8. Revenons aussi au point où réflexion sur l'initiation chrétienne et réflexion sur le sacrement de l'Ordre s'articulent. Quelle différence entre évêques, prêtres et diacres ? 

Evêques et prêtres célèbrent l'Eucharistie (source et sommet de la vie de l'Eglise et de tout chrétien) : ils sont successeurs d'apôtres. Il n'y a pas au fond de différence fondamentale entre eux. Qu'il faille distinguer des responsabilités hiérarchiques dans la vie de l'Eglise va de soi (tant que nous restons des hommes…) mais cette capacité reçue de célébrer l'Eucharistie, de rendre le CHRIST Présent, de constituer l'Eglise comme Corps du CHRIST, est telle que les autres différences, rapportées à elle, s'évanouissent… 

Tout prêtre de par l'ordination célèbre l'Eucharistie et a la capacité, même si elle n'est pas mise en œuvre pour des motifs disciplinaires, de remettre les péchés, de conférer la "confirmation"… Ne sont-ils pas invités à imposer les mains avec l'évêque lors de la consécration du Saint-Chrême et lors de l'ordination des prêtres ? 

Quelle est alors la part propre de l'évêque ? Il "préside", il est le "premier" parmi les siens, il reçoit le ministère d'unité : comme Pierre l'a reçu parmi les Douze, comme le pape le reçoit parmi les évêques. 
Ce n'est pas rien ! Mais la manière dont ce ministère est exercé peut revêtir bien des formes… 
Par contre le diacre a part au ministère (dans la vie de l'Eglise) mais n'est pas "successeur des apôtres". On le voit bien dans le Livre des Actes des Apôtres, où les diacres institués ne se cantonnent pas aux tâches matérielles, puisqu'ils annoncent la Parole (Etienne, Philippe…) et baptisent… mais il faut l'intervention des Apôtres pour mener le baptême à son fruit… 
(A la suite de Vatican II, la réintroduction du ministère diaconal pour lui-même dans l'église catholique a conduit à lui confier des responsabilités comme la présidence de la célébration des mariages, ce qui est un nouveau motif de désaccord avec l'Orient. Mais la réflexion continue…) 
9. Traditionnellement ou plutôt classiquement en Occident, on a associé le 2ème moment de l'initiation chrétienne, la chrismation devenue "confirmation" au Don de l'ESPRIT-SAINT et à la présence de l'évêque, successeur des apôtres. Le ministère apostolique est nécessaire pour que ce soit au Nom de JESUS-CHRIST que se fasse la demande de l'ESPRIT-SAINT. 

Mais pourrait-il y avoir un "sacrement" où l'ESPRIT-SAINT ne serait pas présent ? Tous les sacrements sont évènements de Pentecôte, étant entendu que le "sacrement par excellence", l'Eucharistie, est celui où se vit avec le plus d'intensité l'action de chacune des Personnes divines, et donc aussi l'action de l'ESPRIT-SAINT !  

Continuer à réfléchir sur ce 2ème moment de l'initiation à partir du mot "confirmation", c'est réfléchir sur l'étiquette qui lui a échue à un moment de l'histoire au lieu de s'intéresser au contenu du flacon… et oublier que le signe sacramentel (l'onction d'huile parfumée) exprime avec évidence un excès du Don de DIEU par rapport à toutes nos attentes ! 
10. Et l' "imposition des mains" ? 

Tertullien en fait le rite qui qualifie le "baptême dans l'ESPRIT". 
Mais ne retrouve-t-on pas ce geste de l'imposition des mains, d'appel à l'ESPRIT-SAINT, en toute célébration et bénédiction ?  

La question est moins de dire dans quel sacrement est présent l'ESPRIT-SAINT que de quelle manière Il intervient en tel ou tel sacrement : et c'est le "matériau" ou "signe sacramentel" qui va nous permettre d'identifier, de qualifier cette action. 

Dans le baptême, c'est l'eau, qui lave comme dans un bain,  qui guide notre interprétation du baptême comme sacrement de la rémission des péchés opérée par l'ESPRIT-SAINT. 

Dans la chrismation, l'onction de "saint parfum" (selon l'expression de saint Cyrille de Jérusalem) signifie l'action de l'ESPRIT-SAINT faisant de nous la bonne odeur du CHRIST, du Ressuscité ; l'ESPRIT-SAINT nous associe au CHRIST pour faire de nous des fils à la ressemblance du FILS Unique. 

Dans l'Eucharistie, l'ESPRIT-SAINT est à l'œuvre pour transfigurer le pain et le vin et faire de nous qui recevons le pain et le vin "eucharistiés" les membres du Corps du CHRIST, la visibilité du Ressuscité en ce monde… 
11. L'eau, le parfum, le pain et le vin peuvent évoquer d'autres réalités… L'eau peut aussi évoquer le liquide amniotique dans lequel le fœtus est plongé avant de naître… Le thème de la "nouvelle naissance" se trouve naturellement introduit… etc… 
A chacun de faire jouer toutes les harmonies de sens qui se dégagent naturellement, objectivement, du "signe sacramentel" utilisé en chaque sacrement… 
12. Alors, combien de sacrements ?...  
Est-ce la bonne manière de poser le problème ?... 

Il y a l'Eucharistie qui est le "Sacrement", il y a le sacrement de l'Ordre  (apostolique) qui rend la célébration de l'Eucharistie possible, il y a les sacrements qui relèvent de l'initiation préalable à la réception de l'eucharistie, il y a les sacrements qui déploient une dimension de l'eucharistie, une dimension de la Présence… 
13. Vouloir établir une nouvelle liste de sacrements reviendrait à contester la liste précédente, ce qui serait injuste, tout en restant dans une même logique de définition plus juridique que théologique ou théologale. 
Il s'agit d'entrer dans une autre logique que celle d'identifier les conditions de validité d'un sacrement, il s'agit d'entrer dans la dimension d'une vie d'Eglise et d'une vie chrétienne toute sacramentelle. Percevoir la dimension sacramentelle dans le "comme" : "Comme le PERE M'a aimé, Moi aussi Je vous ai aimés… Aimez-vous les uns les autres comme Je vous ai aimés" (Jean 15, 9 et 12). L'existence humaine de JESUS est sacramentelle de l'Amour du PERE,  la vie de l'Eglise et de ses membres est sacramentelle de l'action du CHRIST. 
14. Prenons l'exemple du sacrement du pardon, mais comment l'appeler ? "Réconciliation", "Conversion", "Pénitence", Confession" : il s'agit de ce sacrement mis à la disposition des baptisés pour demander le pardon des péchés commis après le baptême. 
Mais peut-il s'agir de la même "chose" dans le cas d'une réconciliation qui vaut réintégration à la communion eucharistique et dans le cas de la confession mensuelle d'un fidèle en recherche de perfection évangélique ?  

- Dans le cas de la "réconciliation", l'aveu, la contrition même imparfaite, la formule d'absolution dite par le prêtre qualifié seront des éléments importants. Dans le cas de la "confession", la qualité de l'entretien dans lequel le fidèle essaie de se rendre transparent à son frère et docile au travail en lui de l'ESPRIT sera plus essentielle pour accueillir la grâce de lumière et de force recherchée.  

- Dans le cas de la "réconciliation", le pardon reçu est sacramentel de la miséricorde de DIEU, d'un DIEU "qui ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il vive" (Ezéchiel 18,32). Dans le cas de la "confession", c'est l'entretien qui est sacramentel de la grâce de croissance dans la vie filiale.  

- Dans la "réconciliation", la grâce sacramentelle va redonner la grâce du baptême, cette grâce ignorée, méprisée, reniée par le pécheur. Dans la "confession", la grâce sacramentelle est exercice de celle signifiée par la chrismation, cette grâce qui fait de nous des fils à la ressemblance du FILS Unique. 



15. Donc, plutôt que de chercher à établir des listes, il est plus fructueux de chercher à mieux vivre de la grâce concrète qui se donne, et de chercher aussi à mieux l'identifier. 
Cela implique d'accueillir ce qui peut être dédaigné sous le nom de "sacramentaux" dans la même attitude. Car la différence entre "sacrements" et "sacramentaux" est nominale : il y a ceux qui font partie de la liste des "sept" et les autres… 

L'"huile des catéchumènes" est-elle sacramentelle ? Les "icônes" de nos frères d'Orient n'auraient-elles aucune valeur sacramentelle ? Une "célébration  communautaire de la pénitence" n'aurait-elle aucune valeur sacramentelle ? Suffirait-il de lui adjoindre une "absolution solennelle" pour qu'elle en acquiert ? 

Essayons de chercher et de trouver la vraie logique de la grâce… et rendons-lui témoignage… 

D - Initiation chrétienne et relations trinitaires

· A la différence des rites des autres religions qui visent à unir directement l'homme à la divinité, le "sacrement" unit le disciple au CHRIST et, par Lui, à DIEU et aux autres. 

· Tout sacrement est union au CHRIST "en qui habite corporellement la plénitude de la Divinité" (Colossiens 2,9). Tout sacrement met en jeu le Corps, c'est le "Corps" qui est "médiateur" !  

· Tout sacrement est action de l'ESPRIT-SAINT. Nous sommes appelés à nous unir au CHRIST ("Celui qui a reçu l'Onction plénière de l'ESPRIT")  pour vivre avec Lui et en Lui de l'ESPRIT !
On peut chercher à différencier l'action des Personnes divines en chaque sacrement :

( Dans le baptême, l'ESPRIT-SAINT est à l'œuvre "pour la rémission des péchés".

( Dans la chrismation, l'ESPRIT-SAINT est à l'œuvre "pour faire de nous des fils".

( Dans l'Eucharistie, l'ESPRIT-SAINT est à l'œuvre pour "transfigurer" le pain et le vin et "rassembler" les membres du Corps dans "l'Unité".

( Dans le baptême, le FILS est Celui qui S'est revêtu de notre nature pécheresse pour qu'elle y soit "refondue".

( Dans la chrismation, le FILS est Celui qui nous associe à sa dignité de FILS Unique et Bien Aimé.

( Dans l'Eucharistie, le FILS est l'Epoux qui reçoit l'Epouse comme Lui-même (son "Corps") et donne sa vie (son "Sang") pour Elle.

( Dans le baptême, DIEU est la Source de notre recréation.
( Dans la chrismation, DIEU est reconnu comme "PERE" !
( Dans l'Eucharistie, le PERE est Celui qui est l'Initiateur du Dessein de Salut pour la Création et l'humanité ; Celui à qui revient toute "grâce".

· S'il y avait une relation à privilégier dans le baptême, ne serait-ce pas celle au PERE Tout-Puissant, source de recréation ?  

· S'il y avait une relation à privilégier dans la chrismation, ne serait-ce pas celle au FILS, avec qui et en qui nous devenons "fils" ? 

· S'il y avait une relation à privilégier dans l'eucharistie, ne serait-ce pas celle à l'ESPRIT, qui rassemble dans l'Unité le Corps du CHRIST, comme Il unit le PERE et le FILS ?

Mai 2010

Sermon de saint AUGUSTIN aux néophytes 

pour le saint Jour de Pâques

I – 

Je n'ai pas oublié ma promesse. Je vous avais promis, à vous qui avez été baptisés, un entretien sur le sacrement de la Table du SEIGNEUR que vous voyez maintenant encore et auquel vous avez pris part la nuit dernière. Vous devez savoir ce que vous avez reçu, ce que vous recevrez, ce que vous devriez recevoir chaque jour.
Ce pain que vous voyez sur l'autel, sanctifié par la Parole de DIEU est le Corps du CHRIST. La coupe ou plutôt le contenu de la coupe sanctifié par la Parole du SEIGNEUR est le Sang du CHRIST. Par eux, le SEIGNEUR JESUS-CHRIST a voulu nous confier son Corps et son Sang, qu'Il a répandu pour nous en rémission de nos péchés. 

Si vous les avez reçus dans de bonnes dispositions, vous êtes ce que vous avez reçu. L'Apôtre dit en effet : "Nous sommes nombreux, mais un seul Pain, un seul Corps" (1 Corinthiens 10,17). C'est ainsi qu'il explique le sacrement de la Table du SEIGNEUR : "Nous sommes nombreux, mais un seul Pain, un seul Corps" 

Il vous est prouvé avec ce pain combien vous devez aimer l'unité. Car ce pain est-il fait d'un seul grain ? Les grains de blé n'étaient-ils pas au contraire fort nombreux ? Mais avant d'être du pain, ils étaient séparés ; ils ont été liés par de l'eau, après avoir été broyés. Si le blé n'est pas moulu et pétri avec de l'eau, il n'arrivera pas du tout à former cette chose qui se nomme pain.

Vous aussi, vous avez commencé par passer en quelque sorte sous la meule de l'humiliation du jeûne et du sacrement de l'exorcisme. Vint le baptême et avec l'eau vous avez été en quelque sorte pétris pour devenir du pain. Mais sans le feu, ce n'est pas encore du pain. 
Que symbolise donc le feu, c'est-à-dire l'onction d'huile ? Assurément l'huile nourricière du feu est le sacrement du SAINT ESPRIT. Remarquez ce qu'on lit dans les Actes des Apôtres. On vient à l'instant de commencer la lecture de ce livre. C'est aujourd'hui qu'on commence la lecture du Livre intitulé Actes des Apôtres. Qui veut faire des progrès peut en tirer profit. 
(Quand vous vous réunissez pour l'assemblée, cessez vos inutiles bavardages, soyez attentifs aux Ecritures. Nous sommes vos livres.) 
Réfléchissez donc et regardez par quelle voie le SAINT ESPRIT doit venir à la Pentecôte. Voici comment Il viendra : Il Se montre en langues de feu. Il nous insuffle la charité pour que, par elle, nous soyons enflammés pour DIEU et méprisions le monde, que nous fassions brûler nos scories et que notre cœur soit purifié comme l'or. Vient donc l'ESPRIT SAINT, après l'eau, le feu, et vous devenez le pain qui est le Corps du CHRIST. Ainsi en quelque sorte est symbolisée l'unité. 

II –
Vous connaissez les mystères dans leur déroulement. 

En premier lieu, après la prière, on vous invite à tenir votre cœur en haut ; cela convient à des membres du CHRIST. En effet si vous êtes devenus membres du CHRIST, où se trouve votre Tête ? Les membres du corps ont une tête. Si la tête n'avait pas dirigé le mouvement, les membres ne suivraient pas. 

Où est allée notre Tête ? Qu'avez-vous récité dans le symbole ? "Le troisième jour, Il est ressuscité des morts, Il est monté au Ciel, S'est assis à la Droite du PERE." C'est donc au Ciel qu'est notre Tête. Aussi quand on dit : "Le cœur en haut !" vous répondez : "Nous le tenons vers le SEIGNEUR." 
Et pour que vous n'attribuiez pas ce fait, d'avoir votre cœur vers le SEIGNEUR, à vos propres forces, à vos propres mérites, à vos propres efforts, car c'est un Don de DIEU d'avoir son cœur en haut, l'évêque, ou le prêtre qui offre, après la réponse du peuple : "Nous tenons notre cœur en haut vers le SEIGNEUR", continue : "Rendons grâce au SEIGNEUR notre DIEU", parce que nous tenons notre cœur en haut, "rendons grâces", car si ce n'était pas un de ces dons, nous aurions notre cœur à terre. Et vous l'attestez en disant : "Il est convenable et juste" que nous lui rendions grâces, à Lui qui a fait que nous tenions notre cœur en haut vers notre Tête. 

Ensuite, après la sanctification du sacrifice de DIEU, parce qu'Il a voulu que nous soyons nous-mêmes son sacrifice, ce qui est clairement indiqué dès qu'a été déposé ce sacrifice de DIEU que nous sommes nous aussi – ou plutôt le signe qui nous représente – voici donc qu'est achevée la sanctification, nous disons la Prière du SEIGNEUR que vous avez apprise et récitée. 

Ensuite on dit : "La paix soit avec vous", et les chrétiens se donnent un saint baiser. Il est le signe de la Paix. Ce qu'expriment les lèvres doit se réaliser dans la conscience, c'est-à-dire que, de même que tes lèvres s'approchent des lèvres de ton frère, de même ton cœur ne doit pas s'éloigner de son cœur.

Ce sont donc de grands, de très grands mystères. Veux-tu savoir à quelles conditions ils nous sont confiés ? L'Apôtre dit : "Celui qui indignement mange le Corps du CHRIST ou boit la Coupe du SEIGNEUR se rend coupable du Corps et du Sang du SEIGNEUR." (1 Co 11,27) Que signifie recevoir indignement ? Recevoir avec dérision, recevoir avec mépris. Ne prends pas cela pour chose vulgaire parce que tu Le vois de tes yeux. Ce que tu vois passe, l'Invisible qui est manifesté ne passe pas, mais demeure. 

Voici qu'on Le reçoit, qu'on Le mange, qu'on Le détruit… Le Corps du CHRIST est-Il détruit ? L'Eglise du CHRIST est-elle détruite ? Les membres du CHRIST sont-ils détruits ? Non certes ! Ici ils sont purifiés, là-haut couronnés. 

Par conséquent ce qui est signifié demeurera quoique ce qu'il signifie semble passer. Recevez-Le donc pour y conformer votre pensée, pour conserver l'unité dans vos cœurs, pour fixer votre cœur en haut. Ne placez pas votre espoir sur la terre, mais dans le Ciel ; que votre foi en DIEU soit solide, que DIEU daigne l'agréer. Ce que vous ne voyez pas ici maintenant et que vous croyez, vous Le verrez là-haut où sans fin vous vous en réjouirez.

(Sermon 227 - Traduction Sources chrétiennes n° 116)
- Chapitre V -

Partir 

de

l'Eucharistie 

avec la prière eucharistique n° 2
Partir de l'Eucharistie

Avec la Prière eucharistique n° 2
La préparation des dons
C'est à ceux qui se sont reconnus pécheurs et qui ont accueilli la miséricorde de DIEU (= la grâce du baptême !), c'est à ceux qui ont écouté la Parole, accueilli le Dessein de DIEU pour les hommes, ce Dessein déployé dans l'histoire et consigné dans les "Ecritures", c'est à ceux qui viennent de proclamer leur foi et leur engagement à vivre de la Parole reçue qu'est ouverte la Table de l'Eucharistie pour la conclusion de l'Alliance nouvelle et éternelle.

Le pain et le vin sont apportés sur l'autel. 


  Ces bénédictions s'inscrivent dans la tradition juive et apostolique (les Psaumes ; Tobie 13 ; Siracide 51, 1-17 ; Luc 1,68-79 ; Ephésiens 1,3-14 ; Colossiens 1,12-20 ; 1Pierre 1,3). 

C'est de la création que sont pris le pain et le vin… C'est aussi toute la création qui est appelée à une transfiguration ! (Cf Romains 8,19-22 ; 2 Pierre 3,13 ; Apocalypse 21,1) 
Le pain et le vin sont "fruit de la terre, de la vigne" et du "travail des hommes ", même si les hommes concernés sont étrangers à la foi ! C'est donc toute l'humanité qui est présente en cette célébration ! 


Cette prière dit tout l'enjeu de la célébration : unir notre humanité au DIEU qui S'est fait homme… 

La vigne est présente dans la Bible de puis Noë (Genèse 9,20). 
Mais c'est Isaïe qui en développe le thème pour l'appliquer aux relations du SEIGNEUR avec son peuple (Isaîe 5,1-7). 

JESUS reprend cette parabole : "Moi, Je Suis la vraie Vigne, et mon PERE est le Vigneron.  Tout sarment qui est en Moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon PERE l'enlève ; tout sarment qui donne du fruit, Il le nettoie, pour qu'il en donne davantage " (Jean 15,1-2). 

"notre sacrifice" : il va être question plus loin du "sacrifice de toute l'Eglise" ; selon St Augustin, "le vrai sacrifice, c'est toute action que nous accomplissons pour nous unir à DIEU en une société sainte; c'est-à-dire toute action rapportée à cette fin, à ce bien par lequel nous pouvons être vraiment bienheureux … le sacrifice est une réalité                divine…. (Car seul DIEU peut nous unir à Lui) ". 


Au-delà de la nécessité de se laver les mains (dans les premiers temps de l'Eglise, les fidèles apportaient des dons en nature que le prêtre  recevait pour sa subsistance et pour les pauvres…), ce  rite rappelle au prêtre sa condition de pécheur… 

" le sacrifice de toute l’Église" : ce qui va se célébrer n'est pas l'affaire de la plus ou moins grande assemblée présente. Elle concerne toute l'Eglise, elle concerne la "Gloire de DIEU", ce DIEU qui met sa "Gloire" à "sauver les hommes" (Jean 11,40 et 1 Timothée 2,4).

Suit une "prière sur les offrandes", variable à chaque célébration.

Introduction à la Prière eucharistique 
Dialogue du célébrant et de l'assemblée 
" Le SEIGNEUR soit avec vous " : c'est la parole de l'Ange Gabriel à Marie, lors de l'Annonciation (Luc 1,28), elle avait été adressée aussi à Gédéon (Juges 6,12).  

"Et avec votre esprit" : avec  l'esprit qui rend le célébrant capable de représenter le CHRIST, avec l'esprit reçu à l'ordination.
"Élevons notre cœur !" : " Si donc vous êtes ressuscités avec le CHRIST, recherchez les réalités d'En-Haut : c'est là qu'est le CHRIST, assis à la droite de DIEU.  Tendez vers les réalités d'En-Haut, et non pas vers celles de la terre" (Colossiens 3,1-2).

"Nous le tournons vers le SEIGNEUR" : c'est la "conversion" ! "Vous vous êtes convertis à Dieu en vous détournant des idoles, afin de servir le DIEU Vivant et Véritable" (1Thessaloniciens 1, 9b).
"Rendons grâce : c'est le verbe de l'"Eucharistie" = "action de grâces". L'attitude juste vis-à-vis de DIEU est l'action de grâces, la gratitude pour toutes les choses reçues. C'est l'attitude même du "FILS" et toute la vie de JESUS en est l'illustration. Nous avons à devenir de plus en plus "eucharistiques" !
Préface 







C'est la louange, adressée au PERE, qui met l'accent, selon les circonstances liturgiques, sur un aspect de l'histoire du Salut, et du Mystère du CHRIST. (La préface commentée est la 6ème  préface commune)
Cette préface résume admirablement le Mystère du CHRIST : Il est la "PAROLE", le "VERBE" présent en DIEU de toute éternité ("Au commencement était le VERBE, et le VERBE était auprès de DIEU, et le VERBE était DIEU" - Jean 1,1).  

"PAROLE" : "VERBE", "SAGESSE", "FILS" : la 2ème Personne de la TRINITE (dans le langage de la théologie élaborée dans les 1ers siècles de l'Eglise pour rendre compte de l'Ineffable face aux erreurs d'interprétation, et notamment à l'arianisme) est Celle en qui se résume, se récapitule toute la Création, Celle que le PERE a envoyé dans le monde … Le PERE S'efface en Celui qui est envoyé…
" Pour accomplir jusqu’au bout ta Volonté"

"Car Je ne suis pas descendu du Ciel pour faire ma volonté, mais pour faire la Volonté de Celui qui M'a envoyé. Or, la Volonté de Celui qui M'a envoyé, c'est que Je ne perde aucun de ceux qu'Il M'a donnés, mais que Je les ressuscite tous au dernier Jour" 
(Jean 6,38-39). 

"… le Mystère de sa Volonté de ce qu'Il prévoyait dans le CHRIST pour le moment où les temps seraient accomplis :  dans sa Bienveillance, Il projetait de saisir l'univers entier,ce qui est au Ciel et ce qui est sur la terre,en réunissant tout sous un seul Chef, le CHRIST " 
                                                (Ephésiens 1,9-10). 

Acclamation 


Le Ciel et la terre sont convoqués pour la célébration de l'Eucharistie : ce qui va se passer n'est pas rien !

Ce chant reprend celui des Séraphins entendu par le prophète Isaïe lors de sa vision inaugurale : "je vis le SEIGNEUR qui siégeait sur un Trône très élevé,  les pans de son manteau remplissaient le Temple.  Des séraphins se tenaient au-dessus de Lui. Ils avaient chacun six ailes : deux pour se couvrir le visage, deux pour se couvrir les pieds, et deux pour voler.  Ils se criaient l'un à l'autre 'Saint ! Saint ! Saint, le SEIGNEUR, DIEU de l'univers. Toute la terre est remplie de sa Gloire'  (Isaïe 6,1-3)". 

C'est l'acclamation du Psaume 117,26a, citée lors de l'entrée de JESUS à Jérusalem qui est reprise en 2ème partie : "Déjà JESUS arrivait à la descente du mont des Oliviers, quand toute la foule des disciples, remplie de joie, se mit à louer DIEU à pleine voix pour tous les miracles qu'ils avaient vus : 'Béni soit Celui qui vient, Lui, notre Roi, au Nom du SEIGNEUR. Paix dans le Ciel et gloire au plus haut des Cieux !' (Luc 19,37-38)

Prière eucharistique 
1 -  "Toi" : de même que la prière de JESUS s'adressait au PERE, la prière de l'Eglise s'adresse aussi au PERE, Il est la Source ! 

"SAINT" : la qualité de DIEU, Il est Saint, radicalement SAINT et pourtant Source d'une Sainteté qui veut se communiquer : "Soyez saints, comme Moi, Je Suis Saint !" (Lévitique 19,2 cité en 1 Pierre 1,15-16) 

2 -  Se rassembler pour l'Eucharistie est une exigence interne au chrétien : "Là où 2 ou 3 sont réunis, en mon Nom, Je suis là au milieu d'eux (Mt 18,20)".
JESUS Lui-même a invité à se rassembler le 1er jour de la semaine en apparaissant aux disciples à 8 jours d'intervalle (Jean 20, 19 et 26). 

La foi juive s'est maintenue à travers les siècles par la pratique du shabbat envers et contre tout. De même, l'Eglise est cette communauté qui se rassemble pour célébrer le Jour de la Résurrection ("Dimanche = "dies Domini", de "Dominus", "Seigneur". Le dimanche est le jour de la semaine où le SEIGNEUR est ressuscité). 

Les 49 martyrs d'Abitène en 304
"A Abitène, petite localité de la Tunisie actuelle, 49 chrétiens furent surpris un dimanche tandis que, réunis dans la maison d'Octave Félix, ils célébraient l'Eucharistie en défiant les interdits impériaux. Arrêtés, ils furent conduits à Carthage, pour être interrogés par le Proconsul Anulinus. Entre autres, la réponse qu'Eméritus a donnée au proconsul qui lui demandait pourquoi ils avaient transgressé l'ordre de l'empereur, était significative. Il dit : "Sine dominico possumus", c'est-à-dire : "sans nous réunir en assemblée le dimanche, pour célébrer l'Eucharistie, nous ne pouvons pas vivre. Nous manquerions de forces pour affronter les difficultés quotidiennes et ne pas succomber." Après des tortures atroces, les 49 martyrs d'Abitène furent tués. Ils confirmèrent ainsi leur foi, par l'effusion de sang. Ils moururent mais en vainqueurs : nous faisons maintenant mémoire d'eux dans la gloire du CHRIST Ressuscité." 

Homélie de Benoît XVI  le 29 mai 2005

3 -  DIEU est nommé "notre PERE", une fois faite la mention de la médiation de JESUS : "Par Lui que Tu as élevé à ta droite !" 
 En JESUS, le FILS de DIEU, nous avons le grand prêtre, le Médiateur par excellence, "Celui qui a pénétré au-delà des Cieux" (Hébreux 4,14).
"Je Suis le Chemin, la Vérité et la Vie : personne ne va vers le PERE sans passer par Moi" (Jean 14,6). 

1ère épiclèse 

4 -  Cette prière s'appelle "épi-clèse" parce que l'ESPRIT est "appelé sur" les offrandes (pain et vin).

Chaque eucharistie est une Pentecôte où, comme les disciples et apôtres au Cénacle, nous demandons l'envoi de l'ESPRIT-SAINT au Nom de JESUS. Seule la Puissance de DIEU, la Force d'En-Haut peut réaliser ce que nous demandons. 

Récit de l'institution 
 

5 -  JESUS à la Cène  traduit en acte ce qu'Il disait : "le PERE M'aime parce que Je donne ma vie (je dépose, dispose mon âme) pour la reprendre ensuite. Personne n'a pu Me l'enlever, Je la donne de Moi-même. J'ai le pouvoir de la donner et le pouvoir de la reprendre : voilà le commandement que J'ai reçu de mon PERE (Jean 10,17-18)". A la Cène, c'est déjà  le Ressuscité qui parle !

6 -   C'est du PERE qu'Il reçoit ce qu'Il fait : "Il rendit grâce". Il rompit le pain comme autrefois Il a rompu le pain qui s'est multiplié pour la foule, c'est Lui qui continue de rompre le pain pour que "le monde ait la Vie (Jean 6,51) !"
7 -  Des paroles folles ! Des paroles où l'AMOUR Se dit ! 
Au début de la Bible (Genèse 2,16-17), l'ordre avait été donné de manger du fruit de tous les arbres du Jardin d'Eden, sauf d'un seul (un seul !), et l'homme avait désobéi, provoquant son expulsion du Jardin, loin de l'Arbre de Vie, entraînant la création dans le néant (Romains 8,20). 
Aujourd'hui l'ordre est donné : "Prenez et mangez !" Le temps est venu, vous pouvez maintenant manger du Fruit de l'Arbre de Vie ! 
"Ceci est mon Corps (à vous remis, confié)"
( En Matthieu 26,26 et Marc 14,22 : "Ceci est mon Corps".
( En Luc 22,19 "Ceci est mon Corps donné en faveur de vous. Faîtes ceci en mémoire de Moi."

( En saint Paul 1 Co 11,24 : "Ceci est mon Corps rompu en faveur de vous. Faîtes ceci en mémoire de Moi." 

En cette Parole de JESUS sur le pain se dit et se réalise (en germe) le Dessein Bienveillant du PERE : "saisir l'univers entier, ce qui est au Ciel et ce qui est sur la terre, en réunissant tout sous un seul Chef ("récapituler" = de "caput" en latin qui veut dire "Tête"), le CHRIST" (Ephésiens 1,10). 

En cette Parole de JESUS sur le pain se dit et se réalise l'Alliance :"voilà l'os de mes os et la chair de ma chair ! On l'appellera : femme" (Genèse 2,23). Le CHRIST fait de nous son Corps, comme l'époux fait du corps de l'épouse sa propre chair.
8 – A Cana, l'"Heure" n'était pas encore venue, et pourtant JESUS avait accepté d'anticiper l'Heure par un signe où l'eau des jarres pour la purification avait été changée en vin pour la joie des convives (Jean 2,1-12). 

A la Cène, l'"Heure" est venue, et JESUS va verser son Sang, Celui de l'Agneau sans tâche, pour la rémission des péchés.

" S'il est vrai qu'une simple aspersion par du sang d'animal, ou avec de l'eau sacrée, rendait à ceux qui s'étaient souillés une pureté extérieure pour qu'ils puissent célébrer le culte, le Sang du CHRIST, Lui, fait bien davantage : poussé par l'ESPRIT Eternel, JESUS S'est offert  Lui-même à DIEU comme une Victime sans tache, et son Sang purifiera notre conscience des actes qui mènent à la mort pour que nous puissions célébrer le culte du DIEU Vivant (Hébreux 9,13-14)".  

" Il a aimé l'Église, Il S'est livré pour elle ; Il voulait la rendre sainte en la purifiant par le bain du baptême et la Parole de Vie ; Il voulait Se la présenter à Lui-même, cette Église, resplendissante, sans tache, ni ride, ni aucun défaut ; Il la voulait sainte et irréprochable (Ephésiens 5, 25b-27)".

- En cette Parole de JESUS sur le vin se dit et se réalise (en germe) le Dessein du PERE : " Car DIEU a voulu que dans le CHRIST toute chose ait son accomplissement total.  Il a voulu tout réconcilier par Lui et pour Lui, sur la terre et dans les cieux, en faisant la paix par le sang de sa croix (Colossiens 1,19-20)". 

- En cette Parole de JESUS sur le vin se dit et se réalise le Don du CHRIST à son Epouse : l'ESPRIT-SAINT n'est-Il pas d'abord donné pour la rémission des péchés (Jean 20,22-23) ?
9 -  Faire mémoire, c'est pour les hommes rappeler un évènement passé. Quand il s'agit de DIEU, "faire mémoire" c'est se rendre présent à Celui qui est la Source de tout ce qui est mais que nous ne pouvons voir ou toucher… 
Rendre grâce pour le pain et le vin "en mémoire de JESUS", c'est accueillir et s'ouvrir à la Présence du Ressuscité, de Celui que nos yeux ne voient plus mais qui est bien Vivant et qui veut nous associer à Lui, à sa Résurrection par cette eucharistie. 

"Mémoire" : le mot grec est intéressant, composé de deux négations. La racine"mn" est celle de la "mémoire". Avec une 1ère négation, cela donne "amnésie". Avec le redoublement de la négation, cela donne "anamnèse" : l' "anamnèse" est la victoire sur l'oubli.

Acclamation 

10 - Aux paroles de JESUS sur le pain et le vin l'assemblée répond par une acclamation, appelée "refrain d'anamnèse", par laquelle elle exprime sa foi en Celui qui est son SEIGNEUR et qui vient  de Se donner à elle. 
L'assemblée fait mémoire d'un évènement passé (la mort de JESUS), d'un évènement toujours actuel (la Résurrection), d'un évènement à venir (la nouvelle Venue du CHRIST) : les trois dimensions de la foi. 

(Plusieurs "refrains d'anamnèse" sont proposés par le Missel. Il s'agit ici du premier.) 

Prière d'anamnèse

11 - Après le temps de dialogue du CHRIST avec son Epouse, le célébrant reprend la Prière eucharistique au PERE. 

Désormais le pain sur lequel a été appelée la Venue de l'ESPRIT  et prononcées les paroles du CHRIST n'est plus du pain ordinaire, mais le Pain qui donne Vie éternelle. Pareillement, le vin n'est plus du vin ordinaire mais le Sang qui purifie le Corps des "œuvres mortes" (= les "péchés", voir Hébreux 9,14 cité plus haut). 

Oui, nous pouvons rendre grâce (= faire "eucharistie") de cette Œuvre merveilleuse en JESUS-CHRIST : la mort est vaincue,  notre humanité est rendue capable de "servir", c'est-à-dire de rendre le culte véritable au DIEU Vivant ! 

Livre de l'Exode 19,5-6 : "Et maintenant, si vous entendez ma Voix et gardez mon Alliance, vous serez mon domaine particulier parmi tous les peuples - car toute la terre M'appartient - et vous serez pour Moi un royaume de prêtres, une nation sainte." 

1ère Lettre de Pierre 1,19 : "Mais vous, vous êtes la race choisie, le sacerdoce royal, la nation sainte, le peuple qui appartient à DIEU ; vous êtes donc chargés d'annoncer les Merveilles de Celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable Lumière."  

Justin, 1ère Apologie 66 : "Car nous ne prenons pas cet aliment comme un pain commun et une boisson commune. De même que par la vertu du VERBE de DIEU, JESUS-CHRIST notre Sauveur a pris chair et sang pour notre Salut, ainsi l'aliment consacré par la prière formée des paroles du CHRIST, cet aliment qui doit nourrir par assimilation notre sang et nos chairs, est la chair et le sang de JESUS incarné : telle est notre doctrine."
2ème épiclèse 

12 -   La prière se relance et voici le second appel à l'ESPRIT-SAINT, la 2ème "épiclèse". La 1ère portait sur le pain et le vin pour qu'ils "deviennent  Corps et Sang du CHRIST", celle-ci demande l'intervention de l'ESPRIT-SAINT sur ceux qui vont communier au même Corps, au même Sang du CHRIST afin que le fruit de cette communion soit l'unité, ce qui est proprement l'œuvre de l'ESPRIT.
La visée et le terme de l'Eucharistie est bien là : poser le "Signe" (=sacrement)  du rassemblement de l'humanité en un seul Corps, le Corps du Ressuscité !   

Saint Cyrille de Jérusalem : "Car, sous la figure du pain, c'est le Corps qui t'est donné; sous la figure du vin, c'est le Sang qui t'est donné, afin que tu deviennes, en participant au Corps et au Sang du CHRIST, un seul Corps et un seul Sang avec le CHRIST".

Intercessions

13 -   "Être rassemblés en un seul Corps"  suppose de multiples grâces : une série de demandes, d'intercessions vont être exprimées par le célébrant. 
· Pour l'Eglise toute entière et ses pasteurs… 
· Pour les défunts : l'Eucharistie est offerte pour les vivants et les morts, car "pour DIEU, tous vivent" (Luc 20,38) ! 
L'"Eglise" n'est pas constituée de l'unique génération         humaine de ce temps, mais de "tous ceux que DIEU      appellera" (Livre des Actes 2, 39). 
· Pour nous-mêmes : c'est-à-dire les participants de cette eucharistie et ceux qui nous sont liés…  
· Mention est faite des saints, de ceux dont nous pouvons être sûrs qu'ils sont déjà dans la  Lumière…

Acclamation 


14 - La dernière acclamation est appelée "doxologie", car elle est une "parole" ("logos") de "gloire" ("doxa") adressée à DIEU dans la trinité des Personnes. 

La médiation du CHRIST, du FILS, est placée en premier avant l'invocation au PERE, Source et Terme de toutes choses, dans l'ESPRIT nommé comme Unité du PERE et du FILS : "Le PERE et Moi, Nous sommes UN" (Jean  10,30). 

(  (  (  (  (  (  (  (  (
1ères conclusions…
1. La Prière Eucharistique nous donne la manière juste de nous situer vis-à-vis de DIEU : non pas nous-et-DIEU, mais par le CHRIST et avec Lui vers le PERE dans l'accueil et la demande du Don, de l'ESPRIT-SAINT. 
2. La Prière Eucharistique nous fait tenir aussi dans le dialogue du CHRIST et de l'Eglise. Notre relation au CHRIST est celle de l'Alliance : Il est l'Epoux, nous sommes membres de l'Epouse. 
3. Nous sommes demandeurs du Don de l'ESPRIT-SAINT, et c'est pourtant déjà dans l'ESPRIT-SAINT que nous pouvons nous adresser au PERE… 

Etre chrétien, ce n'est donc plus vivre en extériorité par rapport à DIEU, dans une relation de créature à Créateur ; mais c'est être engagé (et demander à l'être de plus en plus) dans la Vie Trinitaire. 
Conclusions secondes…
La Doxologie, mais aussi toute la Prière Eucharistique, nous donne la manière juste de nous situer vis-à-vis de DIEU : non pas nous et DIEU, mais par le CHRIST et avec Lui vers le PERE dans l'accueil et la demande du Don, de l'ESPRIT-SAINT. 
1. L'Eucharistie est entrée dans le Royaume, sacrement du Royaume. 

Etre chrétien, ce n'est donc plus vivre en extériorité par rapport à DIEU, dans une relation de créature à Créateur, mais c'est être engagé (et demander à l'être de plus en plus) dans la Vie Trinitaire : "Voyez comme il est grand, l'amour dont le PERE nous a comblés : Il a voulu que nous soyons appelés enfants de DIEU,  et nous le sommes ! Voilà pourquoi le monde ne peut pas nous connaître : puisqu'il n'a pas découvert DIEU. Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de DIEU, mais ce que nous serons ne paraît pas encore clairement. Nous le savons : lorsque le Fils de DIEU paraîtra, nous serons semblables à Lui parce que nous le verrons tel qu'IL est. Et tout homme qui fonde sur lui une telle espérance se rend pur comme Lui-même est pur" (1Jean 3,1-3).
2. La Prière Eucharistique nous fait tenir aussi dans le dialogue du CHRIST et de l'Eglise. Notre relation au CHRIST est celle de l'Alliance : Il est l'Epoux, nous sommes membres de l'Epouse. 
Les paroles de consécration du Corps sont les paroles de l'Epoux recevant l'Epouse : "Cette fois-ci, voilà l"os de mes os et la chair de ma chair !  On l"appellera : femme" (Genèse 2,23) ; les paroles de consécration du Sang sont les paroles de l'Epoux donnant sa vie pour son Epouse (Ephésiens 5,25-27). 

Elles sont les paroles du Ressuscité, du Vivant à cette part d'humanité qui accepte de prendre le chemin qu'Il avait Lui-même pris sur cette terre : " Celui qui déclare demeurer en Lui doit marcher lui-même dans la voie où Lui, JESUS, a marché." (1Jean 2,6). 
L'Eucharistie est donc sacrement de la Présence du Ressuscité, pour nous qui sommes constitués membres du Corps, témoins, et pour le monde où nous sommes envoyés. 

L'Eucharistie est  "mémorial" de la Résurrection, prophétie de notre avenir, de notre vocation, en même temps qu'elle est "mémorial" de la Passion. Le Ressuscité est bien Celui qui a traversé la Passion et dont les plaies sont glorifiées : c'est le sens de l'image de "l'Agneau Immolé" dans l'Apocalypse (5,6). Mais la Passion est-elle autre chose que la forme que prend l'Amour quand Il est contredit ? 


""Ce qui vous a libérés de la vie sans but que vous meniez à la suite de vos pères, ce n'est pas l'or et l'argent, car ils seront détruits ; c'est le Sang précieux du CHRIST, l'Agneau sans défaut et sans tache. DIEU L'avait choisi dès avant la création du monde, et Il L'a manifesté à cause de vous, en ces temps qui sont les derniers" (1 Pierre 1,18-20). 

3. Nous sommes demandeurs du Don de l'ESPRIT-SAINT, et c'est pourtant déjà dans l'ESPRIT-SAINT que nous pouvons nous adresser au PERE… L'ESPRIT-SAINT est Celui qui … sanctifie, unifie, divinise… 
L'Eucharistie est demande de Pentecôte, l'Eucharistie est Pentecôte ! 
Autres tentatives de formulation … 

· L'entrée dans le Royaume suppose l'initiation chrétienne : 
"Amen, amen, Je te le dis : personne, à moins de naître de l'eau et de l'ESPRIT, ne peut entrer dans le Royaume de DIEU" (Jean 3,5). 
L'Eucharistie est sacrement du Royaume et n'est accessible qu'aux baptisés, le sens du baptême étant rappelé au début de chaque célébration par la préparation pénitentielle. Mais la grâce de l'initiation chrétienne est interne à la célébration eucharistique : les paroles de consécration de la coupe le disent expressément. 
· L'Eucharistie est le "lieu" de la Résurrection et de la Pentecôte : 
au matin de Pâques, le tombeau est vide ! Et quand il y a apparition, c'est seulement pour un temps, le temps de la reconnaissance du Crucifié ! 
Pourquoi ? 
Sinon parce que le Corps est Présent, Se rend Présent dans l'Eucharistie, là où l'Eglise se constitue, là où le Ressuscité Se donne à l'Epouse… là où Il lui communique ses biens les plus précieux… là où l'ESPRIT-SAINT est répandu pour la vie de tout le Corps… 

· L'Eucharistie est le "sacrement du Corps" : 
une tautologie ! Car c'est le corps qui est naturellement le signe efficace, le "sacrement", de notre intériorité ; c'est le Corps qui est sacrement de la Présence du Ressuscité, de l'Agneau Immolé…
 
· L'Eucharistie est donc bien ce "lieu" où nous recevons notre "identité" et notre "mission"… 
"Allez donc ! 
De toutes les nations faites des disciples.
Baptisez-les au Nom du PERE, et du FILS, et du SAINT-ESPRIT ;  

et apprenez-leur à garder tous les commandements que Je vous ai donnés. 

Et Moi, JE SUIS avec vous tous les jours 
jusqu'à la fin du monde" 

(Matthieu 28,19-20).
Note 2014

Tu es Béni, DIEU de l'univers,


Toi qui nous donnes ce pain, 


fruit de la terre et du travail des hommes : nous Te le présentons : 


qu'il devienne pour nous le Pain de la Vie ! 


- Béni soit DIEU, maintenant et toujours !





Le diacre, ou le prêtre, verse le vin et un peu d’eau dans le calice, en disant à voix basse : 





"Comme cette eau se mêle au vin


 pour le sacrement de l’Alliance, 


puissions-nous être unis à la Divinité 


de Celui qui a pris notre humanité."





Tu es Béni, DIEU de l'univers,


Toi qui nous donnes ce vin, 


fruit de la vigne et du travail des hommes : nous Te le présentons : qu'il devienne


 pour nous le vin du Royaume éternel ! 


- Béni soit DIEU, maintenant et toujours !





Le prêtre poursuit :





Humbles et pauvres,


nous Te supplions, SEIGNEUR : accueille-nous,


que notre sacrifice, en ce jour, trouve grâce devant Toi.





Le prêtre se lave les mains :





Lave-moi de mes fautes,


SEIGNEUR,


purifie-moi de mon péché.








- Prions ensemble, au moment d’offrir le sacrifice de toute l’Église. �


- Pour la Gloire de DIEU


 et le Salut du monde.








- Le SEIGNEUR soit avec vous. �- Et avec votre esprit. � �








- Élevons notre cœur!


- Nous le tournons vers le SEIGNEUR. �











- Rendons grâce au SEIGNEUR notre DIEU. �- Cela est juste et bon.








PERE Très Saint,


il est juste et bon de Te rendre grâce,


toujours et en tout lieu,


par ton FILS Bien-Aimé, JESUS CHRIST. 





Car Il est ta PAROLE Vivante,


par qui Tu as créé toutes choses.


C’est Lui que Tu nous as envoyé


comme Rédempteur et Sauveur,


DIEU fait homme


conçu de l’ESPRIT SAINT,


né de la Vierge Marie ;





Pour accomplir jusqu’au bout


ta Volonté et rassembler


du milieu des hommes


un peuple saint qui T’appartienne,


 Il étendit les mains


 à l’heure de sa passion,


afin que soit brisée la mort


et que la Résurrection soit manifestée.





C'est pourquoi,


avec les anges et tous les saints,


nous proclamons ta Gloire,


en chantant (disant) d'une seule voix :











Saint ! Saint ! Saint,


le SEIGNEUR, DIEU de l'univers !�Le Ciel et la terre


sont remplis de ta Gloire.�Hosanna au plus haut des Cieux !�


Béni soit Celui


qui vient au Nom du SEIGNEUR.�Hosanna au plus haut des Cieux !








Toi qui es vraiment Saint, 


 Toi qui es la Source 


 de toute sainteté,





nous voici rassemblés 


devant Toi, 


et, dans la communion 


de toute l’Église, 


en ce premier jour 


de la semaine, 


nous célébrons le Jour où le CHRIST est ressuscité d’entre les morts. 








Par Lui que Tu as élevé à ta droite, DIEU notre PERE, nous Te prions :








Sanctifie ces offrandes 


en répandant sur elles 


ton ESPRIT ; 


qu’elles deviennent pour nous le Corps et le Sang 


de JESUS, le CHRIST, notre SEIGNEUR.





Au moment d’être livré et d’entrer librement dans sa Passion,





Il prit le pain, Il rendit grâce, Il le rompit et le donna à ses disciples en disant :








Prenez et mangez en tous : "Ceci est mon Corps


livré pour vous".





De même à la fin du repas, Il prit la coupe ; de nouveau Il rendit grâce, et la donna à ses disciples, en disant : 





"Prenez, et buvez-en tous, car ceci est 


la coupe de mon Sang, 


le Sang de l’Alliance 


nouvelle et éternelle,


 qui sera versé pour vous 


et pour la multitude 


en rémission des péchés".





Vous ferez cela,


en mémoire de Moi.








Il est grand, le Mystère de la foi :�Nous proclamons ta mort,


SEIGNEUR JESUS,�nous célébrons ta Résurrection,�nous attendons ta Venue dans la Gloire !











Faisant ici mémoire


de la mort et de la Résurrection de ton Fils, nous T'offrons,  SEIGNEUR,


le Pain de la Vie


et la Coupe du salut,


et nous Te rendons grâces, car Tu nous as choisis


pour servir en ta Présence..








Humblement,


nous Te demandons


qu'en ayant part au Corps et au Sang du CHRIST,�nous soyons rassemblés


par l'ESPRIT SAINT


en un seul Corps.





Souviens-Toi, SEIGNEUR,


de ton Eglise répandue à travers le monde :�fais-la grandir dans ta charité


avec le Pape ..., notre évêque ...,


et tous ceux qui ont la charge de ton peuple.





Souviens-Toi aussi de nos frères


qui se sont endormis


dans l'espérance de la Résurrection,�et de tous les hommes


qui ont quitté cette vie :


reçois-les dans ta Lumière, auprès de Toi.





Sur nous tous enfin, nous implorons ta Bonté : Permets qu'avec la Vierge Marie,


la bienheureuse Mère de DIEU,


avec les Apôtres


et les saints de tous les temps


qui ont vécu dans ton amitié,


nous ayons part à la Vie éternelle,


et que nous chantions ta louange,


par JESUS-CHRIST, ton FILS Bien-Aimé.











Doxologie





Par Lui, avec Lui et en Lui,


à Toi, DIEU le PERE Tout Puissant,�dans l'Unité du SAINT-ESPRIT,


tout honneur et toute gloire,�pour les siècles des siècles. 


Amen !








� Croire en DIEU Créateur, c'est accueillir un mouvement de confiance dans la vie et dans les autres… 


Mais c'est aussi accueillir cette capacité de l'homme, de l'humanité à refléter la Présence de DIEU, le Présent de DIEU selon la Parole inscrite au début de la Bible : "Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance (Genèse 1,26) ". L'homme reçoit cet appel à "ressembler" à DIEU, mais qu'est-ce que cela veut dire ? 


Ce n'est sans doute pas pour rien que l'expression "le PERE Tout Puissant" précède "Créateur du Ciel et de la terre" : avant d'être "Créateur", DIEU est PERE et appelle à la Vie en Lui !


C'est dans l'humanité du CHRIST que nous allons pouvoir reconnaître le Visage de Celui qui nous appelle à devenir " à son image, selon sa ressemblance " : " Celui qui m’a vu a vu le Père ! (Jean 14,9) "… Quand JESUS proclame les "béatitudes" (Matthieu 5,1-12), que fait-Il, sinon nous appeler à dessiner avec Lui le portrait, la photo vivante de DIEU en notre humanité ? 


"Croire" en "DIEU", c'est accueillir ce projet de DIEU dans ma vie ! 
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